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Le prélèvement de l'eau distribuée, qui est un 
mélan e, est en soi très satisfaisant : à la ~e du 

. dé.c. ab.te· pour l' atrazi ne et .indé.c.elable pour 1 a 
simazine . 

Huit jours après (27 novembre 1991), des prélè­
vements di sti nets, effectués sur chacun des forages 
furent effectués. Aucun n'a permis de déceler quelque 
trace de simazine que ce. soit. Pour l'atrazine, les 
résultats sont satisfaisants. 

• Forages n° 5 et 6 : seui 1 ou en-dessous du seui 1 de 
détection. 

• Forage n° 8 : 1 égèrement au-dessus du seui 1 de dé­
tection ; 5,5 % par rapport au seuil de risque pour 
la santé défini par 1 'O.M.S .. 

• Forage no 7 6 % par rapport au seuil de risque 
défini par l'O.M.S .. 

• Forage no 4 . 7,5 % par rapport au seuil de risque 
défini par l'O.M.S . 
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sur le 
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champ captant 
de Beauregard 



VILLE D'HEROUVILLE SAINT-CLAIR 

DIRECTION GENERALE DES SERVICES 

INTRODUCTION 

16 juin 1992 

Le texte qui va suivre est un résumé d'une étude effectuée 
par le Professeur PAREYN, remise à la Municipalité le 30 novembre 
1991. 

L'objet de cette étude était de dégager les particularités 
de la nappe, l'état des six ouvrages de production d'eau et 
l'impact de l'exploitation des forages. 

Ces données réunies vont permettre à la Municipalité 
d'HEROUVILLE SAINT-CLAIR d'assurer une meilleure gestion du champ 
captant de Beauregard. 
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I - HEROUVILLE SAINT-CLAIR : GEOLOGIE, HYDROLOGIE 

1° -Un regard neuf sur la structure géologique 

Grâce aux différents forages réalisés sur la commune 
d'HEROUVILLE SAINT-CLAIR ou sur les communes voisines, le 
Professeur PAREYN a retracé l'histoire géologique récente de 
cette partie de Normandie et dégagé la morphologie du sous-sol 
jusqu'alors ignorée. 

Le pendage monoclinal orienté vers le nord-est,par le jeu 
d'anciennes structures aurait été plissé pour former une sorte de 
tôle froissée : succession de relèvements et de "goulettes". 

Par simple gravité, l'eau va être drainée depuis les 
bombements (ici le plateau) jusqu'à l'axe de la goulette où se 
situe le champ captant de Beauregard. 

2° - Fermeture du piège aquifère 

L'eau ainsi canalisée, toujours par gravité, va chercher à 
s'échapper du site en suivant les couches géologiques perméables 
inclinées vers l'Est. 

Seulement, le lit majeur de l'Orne, profond de 20 rn puis 
remblayé de sédiments étanches, s'oppose à la vidange de 
l'aquifère dans le canal. 

Le couvercle de tourbe qui occupe la plaine marécageuse de 
Beauregard parachève le piégeage de la nappe qui ne pourra "fuir" 
qu'avec la disparition de ce masque tourbeux. 

3° - Les sources d'HEROUVILLE et de BEAUREGARD~ 

La commune compte 4 sources qui ont jusqu'à présent 
fonctionné en permanence même au plus fort de la sécheresse. 

- Source de Saint-Clair, proche du cimetière et dérivée vers 
le fossé de ligne 

- Source du Petit Lourdes 

- Sources du Château de M.de Bonvillers, dont l'une alimente 
toute l'année la pièce d'eau 

- Source de Beauregard qui alimente en continu le tronçon 
inférieur du Dan 
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Ces sources sont le trop plein, une fuite du champ captant 
sur lequel l'action des forages 6 et 7 distants de 380 rn n'a pas 
d'influence. 

On peut donc considérer que la nappe ici très puissante 
présente un débit largement supérieur à ce que capte la commune. 

II - LE CHAMP CAPTANT DE BEAUREGARD 

Il ne sera question dans cette étude que des forages 
numérotés de 4 à 9, les numéros 1 et 2 anciens ou 3 aujourd'hui 
englobés par l'urbanisme on~ vu leur exploitation abandonnée. 

1° -Les forages 

Historique 

Historiquement, le programme a comporté deux tranches 

. Tranche 1 =Forages 4 et 5 (1962) 
Forages 6 et 7 (1963) 

Le F 7 qui fonctionne bien présente la plus faible 
profondeur . 

. Tranche 2 =Forage 9 (1965) 
Forage 8 (1966) 

Le F 9, aujourd'hui en sommeil, se rélèvera productif mais 
sensible aux nitrates alors que le F 8, aussi bien en qualité 
qu'en production, est excellent. 

Données techniques 

Hormis le F 7, tous les forages ont atteint le plancher 
argileux et tiennent donc compte de toute l'épaisseur de la 
nappe. Les diamètres et longueur des crépines furent déterminés 
en fonction des finances et les débits en fonction des risques à 
l'époque supposés : . 

. Proximité du canal et des saumures stagnant au fond 

. Proximité du Dan 

Ces mesures se sont révélées inutiles pour les forages 4 et 
5, tandis que le F 9 aurait entre autre, été contaminé par la 
décharge de BIEVILLE venue s'implanter à 300 m. 
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2° - Protection de la nappe 

Même si elle se fait naturellement grâce aux limons de 
plateau et aux intercalations argileuses, elle nécessite deux 
conditions : 

. la cimentation qui soude le tube débouchant à la surface 
du sol au terrain naturel 

. Le périmètre de protection immédiate matérialisé par une 
clôture et un glacis qui empêche toute activité humaine, 
accompagnée de son cortège de pollutions au droit du forage. 

Il est à noter qu'au niveau des F 7 et 6, cette protection 
est absente et qu'elle est détériorée autour du F 5. Leur mise en 
place ou restauration est nécessaire, même si elle fut inefficace 
dans le cas du forage 9. 

3° - Les analyses 

La Municipalité finance chaque mois des analyses en 5 points 
(180 sur 3 ans) qui se sont révèlées être conformes aux normes 
dans 95 % des cas. 

. Bactériologie 

L'eau est bactériologiquement pure. 

. Chlorures 

La proximité du canal avait fait craindre une intrusion des 
chlorures. En fait, le lit sédimentaire de l'Orne assure une 
parfaite étanchéité et les concentrations sont situées entre 39 
et 46 mg/1, en dessous des normes européennes fixées à 200 mg/1. 

. Nitrates 

Dans l'ensemble, sa concentration est proche de 30 mg/1, 
légèrement au-dessus de l'optimum de la directive européenne mais 
en dessous de la norme (50 mg/1). Le forage 5 accuse les plus 
fortes valeurs avec 37,5 mg/1 le 24 septembre 1991, ce qui n'a 
rien de catastrophique. 

. Sodium et Potassium 

Remarquablement stables, avec de faibles valeurs. 
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9 

PARTIE CREPINEE 

Diamètre 
en mm 

580 

580 

380 

550 

450 

550 

Hauteur 

16,60 m 

30 rn 

2/rn 

14 rn 

6,50 rn 

18 rn 

Cote NGF 
de la base 

- 20,99 

- 23,52 

- 23,80 

- 11,94 

6,76 

- 24,23 

Cote de 
la BASE 
de la 

CIMENTATION 

1,09 

+ 10,47 

+ 4,20 

+ 6,06 

0,26 

6,23 

DEBIT 
POMPE 
en rn 3 

150 

60 

75 

75 

75 

75 

Cote NGF 
du NIVEAU 
DYNAMIQUE 

en 1991 

+ 5,61 

+ 4,17 

+ 3,05 

+ 2,61 

+ 3,93 

+ 4,02 

RABATTEMENT 
en 

1991 

0,40 rn 

1,40 rn 

1,50 rn 

2,20 rn 

0,80 rn 

1 rn 

DIAGNOSTIC 

Excellent sous tous rapports. Ecarté du 
Dan. Niveau dynamique très élevé. Produc­
tivité parfaite bien que la tranche cré­
pinée soit restreinte par rapport au n° 4 
et au n° 6. 

Devrait mieux faire, car sa tranche crépi­
née est double de celle du ne 8. Le niveau 
dynamique est très élevé. Pompe insuff i­
sante.Aurait dû être amélioré par une aci­
dification efficace. 

Site très valable, sous réserve de la cam­
pagne "qualité". Diamètre trop faible. 
Améliorable par aciàification bien con­
duite ? Mieux vaut le coupler. 

Site absurde : argiles apparues très tôt, 
en remplacement de calcaires. Le rabatte­
ment est important par rapport aux autres. 
Améliorable par acidification ? Non 

Trop faible profondeur. Rechercher la cause 
de l'arrêt prématuré de la foration. 
Toutefois, il reste très productif. Donc le 
site est très intéressant. 

La tranche crépinée est la plus basse. 
L'alimentation est puissante, mais la qua­
lité est compromise par les eaux récentes 
engouffrées dans la haute vallée du Dan et 
surtout le vallon qui descend d'Epron. 

Nota : la puissance des pompes mises en place ayant été fixée par l'arrêté préfectoral du 5 juin 1967 avant la mise en 
production des 6 forages, leur débit n'a pas de rapport avec leur productivité potentielle. 



. Pesticides 

Sur 43 pesticides recherchés, seule l'Atrazine fut détectée. 
L'eau en devient donc hors normes puisque cette dernière est 
fixée par la limite de détection et non une étude épidémiologique 
ou de toxicité. Encore une fois, le forage 9 était le plus 
contaminé mais depuis son arrêt, on note une diminution du taux 
d'Atrazine. 

Si on considère les pesticides dans leur ensemble, leur 
concentration est située entre l'indétectable et 0.14 ~g/1 pour 
une norme de 0,5. 

Le Professeur PAREYN a remarqué qu'une dégradation rapide de 
l'Atrazine s'effectue durant le transport de la nappe au 
réservoir. Il serait intéressant de savoir si elle s'achève entre 
le réservoir et le robinet. 

. Productivité 

La surface piézométrique montre un niveau supérieur à celui 
qu'elle occupait à l'époque de la réalisation des forages. De 
plus, l'amplitude du rabattement reste faible même durant la 
sécheresse. La capacité de production du champ captant est donc 
très bonne et s'est améliorée avec l'exploitation. 

. Bilan 

Chaque forage présente sa spécificité (cf Documentation) 
mais dans l'ensemble, que ce soit en qualité ou en quantité, 
l'eau d'HEROUVILLE peut être considérée comme étant très 
satisfaisante. 

III - PERFECTIONNEMENT DE LA SITUATION ACTUELLE 

doit 
Afin d'assurer son avenir en matière d'eau, la Municipalité 

. Acquérir des terrains, 

. Moderniser son outil de protection, 

. Dégager des ressources complèmentaires (F7Bis, F6bis) en 
prenant pour base le comportement des forages actuels, 

. Poser des clôtures neuves et rénover les autres, 

. Inciter les exploitants agricoles à respecter les 
limitations de dose. 

Notes de F. ENON 
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Le dernier bulletin d'analyse de l'eau livrée à la consom­
mation à partir du réservoir de 6. 000 m3 qui stocke le milaYlge dv., 
eaux. eYl pltoveYlaYlc.e dv., -6-o~tagv., Yl 0 4 à 8 (cinq forages en service actuel­
lement), Üvlte un :tJtè./.J bon lt~ulta;t. Le prélèvement avait été fait le 19 
novembre 1991. La recherche des substances indésirables ou toxiques 
(dont pv.,.:U..udv., et p1tod~ appa~ten.t~) s'avère être nulle. Sur 55 subs­
tances recherchées, seule l'atrazine a été détectée, et à la limite 
du seuil de détection, 

soit 0,11 au lieu de 0,10 ~g 

Le total, qui se borne à 0,11 ~g,est très largement infé­
rieur à la norme européenne la plus stricte, 

soit 0,50 ~g. 

L'eau c:LW.tltibuée .oa.;tU.-6-cU;t aux. noJUnv., eUitopéennv.,. I 1 se peut que 
la première disposi tian décidée dès le début de cette étude - la 
mise en veilleuse du forage n ° 9 qui contribuait pour 17 % à la 
production totale - fasse déjà sentir son effet. 

L'embellie risque toutefois de ne pas se maintenir en per­
manence. Mais .ta plteuve v.,t appolttée que ,tv., dépM.oemen.t.-6 au regard des 
normes restrictives imposées par la Directive du 15 juillet 1980 
(Bruxelles) Yle .oon.t pM dVton.iquv.,. Au regard des normes de 1 'Organi­
sation Mondiale de la Santé que le Conseil Supérieur d'Hygiène de 
France a fait siennes, 1 'eau d' Hérouville peut actuellement être 
considérée comme étant très satisfaisante. 

Ce résultat encourageant incite à mettre en chantier un 
programme qui comporterait, si l'on veut bien me suivre, deux vo­
lets 

l . Dégagement de ressources complémentaires, en prenant 
pour base le comportement de chacun des cinq forages en service, 

2. Actions d'incitation à 1' optimisation des pratiques 
culturales, conjuguées avec des opérations d'acquisitions foncières 
au titre de l'utilité publique. 

La cümen-0.<.o n dv., péJthnètJtv., de pJtotec..:U..o n .<.mméd.<.ate de c.eltta.<.M -6-o~ta­
gv., do.U. U!te augmentée. L'absence de clôtures autour des forages 6 et 
7 est un défi auquel il faut mettre un terme : .tu c.uLtUitu y emp!t.<.­
.oonnen.t .tu ouvJtagu ; ..tu ltepou.o.oeJt ia~tgemen.t à 1' extérieur d'enceintes 
délimitées par des clôtures apportera la garantie que les épandages 
ne seront plus pratiqués contre les points de production d'eau po­
table comme c'est le cas depuis qu'ils sont mis en service. 

L'anné 1992 marquera le 25° anniversaire de l'officialisa­
tion de l'alimentation autonome de la ville d'HEROUVILLE-SAINT 
CLAIR. Le top du compte à rebours de ce 25° anniversaire est l'ar­
rêté préfectoral du 5 juin 1967. 

Toutefois, les forages du champ captant 
avaient été creusés plusieurs années auparavant. 

• no 4 et 5 en. 19 6 2, 
-n° 6 et 7 en 1963, 
• no 9 en 1965 
- no 8 en 19 6 6 . 

de Beauregard 
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L'essentiel du parc de production d'eau était opérationnel 
depuis plus de 25 ans. Le fait qu'il fonctionne sans problème fait 
oublier qu'une modeJtri.-Wa.U.on de. f' outi.i de. pJtoduction UJt un .ûnpé.Jta.t-4 auquel 
il faut procéder sans précipitation mais avec la résolution de .&a.hte. 
f e. néc.UJ.ocU!te. poUJt ,JAan.c.lûJt, t ou.joUJt-O .oan.o pJtobfème., un .oe.c.ond qua/tt de. .oü.c.ie.. 

Les augures n'avaient pas manqué de prédire le pire : la 
dégradation progressive de la qualité avait été prophétisée. L'at­
t.Jtaction dUJ .oawnUJtUJ (le sel accumulé au fond du canal) Uo.M:.. .ouppo.oée. 
ê.bte. .-<.néfuc.tabfe., sauf à prendre des précautions aussi géantes 
qu'onéreuses. Elles se seraient révélées inutiles. 

R.-<.e.n de. c.e. qtU. avcUt Ué. pJté.c:iU. ne. .o' UJt PMJ.:Jé.. La seule perl.pe­
tie dérangeante fut l'action en justice engagée en 1972, qui dura 
10 ans et fut close le 22 novembre 1982. Il s'avère qu'ensuite,on 
s'est un peu assoupi. 

La mise en place des clôtures autour des forages 6 et 7 a 
été différée, tant et si bien qu'on avait fini par oublier ce fac­
teur de protection évidente. Il est temps . de réagir et de. Jté.ag.-<.Jt e.n 
voyant pfu.o gJtand qu'il y a 25 an.o car la protection commence par l' écar­
tement des causes immédiates de pollution. Avoir attendu a été fi­
nalement bénéfique, parce que des textes impératifs, élaborés après 
mûres réflexions (ils ont été attendus pendant plus de cinq ans) 
ont été édictés au cours des années 1989 et 1990. Ils vont être 
d'un grand secours et permettront d'éviter qu'on s'enlise dans des 
manoeuvres dilatoires. 

L'UTILITE PUBLIQUE est un atout dont on peut user par les 
voies de droit. Si mon intervention ès-qualité hydrogéologue agréé 
s'avère nécessaire, son contenu serait tout aussi laconique qu'im­
pératif. 

L'étude à laquelle je me suis livré sur requête des auto­
rités sanitaires du département aboutit à des résultats qui ne man­
queront pas de soulever un problème de fond portant sur .t' anoma.f..,(.e. 
de. c.onc.e.tWt.a.U.on d' e.au qtU. UJt c.e.nt.Jté.e. .oUJt fe. c.hamp c.apt.ant. de. Be.aUJte.gaJtd ainsi 
que sur la vufné.Jtabililé. mirume. de 1' eau souterraine qui est bloquée 
en ce point, face à l'estuaire de l'Orne et a la saignée artifi­
cielle du canal. 

Les données géologiques recueillies à l'époque de la créa­
tion des forages existaient en archives. Les matériaux prélevés 
lors du creusement avaient été conservés par mes soins : ce sont 
des documents inestimables pour définir la géométrie du piège aqui­
fère de Beauregard. L'anomalie de la concentration d'une eau con­
forme aux normes imposées pour la consommation humaine n' aval.t 
jamais ete elucidee. L'expll.catl.on sera basee sur des cartes et des 
tableaux. 

Cette somme est inédite. 

************************* 
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I 1 ne sera question dans cette étude que du, .6oJtagv., Hwné.Jto.té-0 

de 4 à 9, Il ne s'agit ni d'un ordre strictement géographique n~ 

d'un ordre strictement chronologique (le n° 9 a été creusé avant le 

no 8). Dans l'ensemble toutefois, la numérotation correspond à une 

progression, en rive droite de la vallée du Dan, deptt-W R.e SE (n. 0 5) 

VVt.ô R.e NW ( Yl
0 9). 

Il ne sera pas question des forages n° 1, 2 et 3 : le fo­

rage n° 1 (arrêté préfectoral du 2 février 1938) remontait a 

l'avant-guerre et était si tué dans le vieux bourg. Le no 2 avait 

été réalisé en 1956 pour subvenir aux besoins croissants du bourg 

traditionnel, alors que le projet de ZUP n'était pas encore envi­

sagé. L'un et l'autre sont désaffectés. Le forage n° 3, par contre, 

avait été voulu par les concepteurs de la ZUP et ..6npo-6é daM R.e -6-i.,te 

du gJtan.d Jti-~eJtvo-<A-.tampon. de 6. 000 m3 (actuellement, rue de la pompe) . On 

s'est ensuite aperçu que l'urbanisation allait l'envelopper. 

Historiquement, le programme a comporté tJtoJA .tJtan.chv.,, subor­

données a leur financement. Le dimensionnement des ouvrages s'en 

est ressenti. Dans ce qui suit, j 'ai pris en compte .fa -6ec.Uon. de R.a 

coR.orme de captage. 

Première trancne 1 1962-1963 1 

- forage no 4 i> 380 
creusés en 1962 

- forage no 5 i> 550 

-forage no 6 i> 580 
creusés en 1963 

- forage no 7 i> 450 

On verra plus loin que la profondeur du dernier forage de 

la prem~ere tranche, le no 7, est iMoWemen.t. ,O.aibR.e et ce, sans rai­

son technique puisque l'arrêt du creusement s'est fait au sein des 

calcaires aquifères. 

Explication plausible proposee : il ne restait plus suffi­

samment d'argent pour que le forage no 7 puisse être poursuivi jus­

qu'au plancher comme l'avaient été les précédents. Le chantier fut 

ramené à la portion congrue profondeur réduite et section plus 

étroite. 
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Or le forage n° 7 marche bien. L'eau qu'il fournit est sa­

tisfaisante. QLU. pfM UJ.t, c.' e.J.J.t fe -6-0Jta.ge fe pfM p1wc.he de R.a -6.tilion de 

pompage ( cUo.tanc.e = 35 m). Le vrai forage no 7 reste à faire. 

~econde tranche 
Plus de deux ans s'écouleront avant la reprise du pro­

gramme. Le forage no 9 est réalisé à la fin de 1' année 1965, le 

n° 8 au printemps 1966. Ce forage n° 8 ne se fera pas sans anicro­
che : implanté de longue date en bordure du chemin rural comme les 
précédents no 6 et no 7, il ne -6eJta pM Jt.é.al! .. b.d .. -6Wt la pa.Jtc.eUe né.goué.e 

avec. .te p!top!UUabte. Il sera creusé à flanc de coteau près d'un pe­
tit bosquet sans que le terrain ait été acquis ni même sans que le 

propriétaire ait été prévenu. Dix ans après, le forage n° 8 restera 
encore wt J.luj.e.t de tu.i..ge. Il ne pourra être mis en production qu'en 

1981. 

Cette seconde tranche fut lancée -<..n eWt.eJ~. Le Conseil 
Supérieur d'hygiène de France avait statué le 27 septembre 1965 ~ur 

les forages 4 à 11, alors que la seconde tranche était à peine en­

gagée. L'enquête publique eut lieu en octobre-novembre 1966 alors 
que le forage litigieux no 8 n'était terminé que depuis quelques 

mois. Il n'était pas étonnant qu'un conflit éclate. Personne n'en­
dosse seul la responsabilité de cette fausse manoeuvre : trop d'in­
tervenants étaient impliqués. Cinq ans après s'engageait le procès 
déclenché par l'arrêté préfectoral du 5 juih 1967, consécutif à la 
seconde tranche. 

Finalement, cette erreur se solde par un résultat positif: 
le forage no 8 est 1' un des deux meilleurs forages, tant sur le 
plan de la productivité que celui de la qualité. 

Les forages .8 et 9 sont restés en sommeil pendant quatorze 
ans. Leur équipement ne sera entrepris qu'à partir de 1978 ; c.'e.J.J.t 

en meu 1981 qu' i..l-6 J.leJtort.t 1~ en pJtodue-ti..ott. 

On dispose maintenant de dix ans de recul : autant le fo­
rage n° 8 est remarquable, autant le forage no 9 est médiocre sous 

l'angle de la qualité. 

llroisième tranche 
Elle concernait les forages n° 10 et n° 11 pour lesquels 

les périmètres rapproché et éloigné avaient été définis. Ils ne 

furent jamais réalisés et ne le seront jamais. D'autres objectifs 
plus conformes aux exigences de qualité peuvent leur être substi­

tués. 



I - Les FORAGES 
de BEAUREGARD 
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Sur la carte ci-contre sont pointés les six forages du 

champ captant de Beauregard. J'ai ajouté la position des deux fo­

rages de production d'eau du Syndicat d'A.E.P. de Blainville, géré 

par la C. I. S.E. , qui dessert également la commune limitrophe de 

Beuville-Biéville. On remarquera que la seconde tranche qui donna 

lieu à litiges avait été réalisée hors territoire de la ville d'Hé­

rouville, sur des terres relevant de la commune de Beuville-Bié­

ville. Cette transgression fut mal vécue, d'autant que les servitu­

des des périmètres de protection tombèrent dans la foulée. Je ne 

crois pas qu'il soit opportun de récidiver. 

Quels étaient les principaux intervenants ? La S.E. B. N. , 

en charge de la programmation des équipements ; le Génie rural qui 

assurait la maîtrise d'oeuvre ; la Direction de l'Equipement et du 

Logement chargée du contrôle des travaux le Géologue officiel, 

M. Dangeard dont j'étais l'adjoint et que j'ai secondé sur le ter-

rain. 

Le creusement des forages fut suivi de bout en bout par 

nos soins. Tous les échantillons ont été classés et archivés a 

l'Université de Caen. Je les ai revus. 

Les coupes géologiques établies a l'époque ont été incor­

porées dans les coupes techniques normalisées. Le tableau ci-après 

fait la synthèse de toutes les données. J'ai repris les cotes NGF 

qui figurent sur ces documents qui sont la seule base de référence 

authentique. Une colonne est réservée pour le prochain forage, à 

mon avis le no 7 bis dont je viens d'écrire qu' -i..l Jtute. à CJte.u-Oe.Jt avec. 

.f.e. cü.amètlte. adéquat e.t .f.a pJto-6-onde.UJt qu' -i..l aUJta.d dû atte.indJte. e.n 7963. I 1 n'est 

jamais trop tard pour bien faire, d'autant que le forage n°9 , mis 

en veilleuse dès le début de l'année 1991 sur mon conseil, paraît 

bien être la cause des dépassements de normes de qualité. 

Le forage n° 9 est trop proche du lit du Dan, mais surtout 

il est à moins de 300 rn à l'aval de la décharge municipale de Bié­

ville aujourd'hui convertie en une plate-forme de remblais inertes, 

ce qui ne fait que cacher ce qui est en-dessous. En 1961, cette dé­

charge n'existait pas, ou n'avait pas pris l'ampleur qu'elle con­

nut : 20 ans d'accumulations ont créé une verrue dont il faut tenir 

compte. 



HEROUVILLE SAINT CLAIR Sud de la Quatre-Voies Nor"d de la QUATRE VOIES VALLEE du DAN 
FORAGES en SERVICE 

4 5 6 7 8 9 
FUTUR FORAGE 

Indice national 120.5.5 120.5.1 120.5.109 120.5.110 120.5.321 120.5.322 

Année de réalisation 1962 1962 1963 1963 1966 1965 

Cote NGF CAPOT + 14,40 + 16,36 + 22,67 + 9,94 + 20,11 + 7,12 

Cote NGF SOL + 14,20 + 16,06 + 22,47 + 9, 74 + 19,91 + 6,92 
(/) 

34,50(1) 17 ,so< 1> w Profondeur en mètres 43,20 50,00 47,00 44,50 E-< 
0 
u Cote NGF FOND - 29 - )8, 4L,(l) - 27,53 - 7,76 - 27,09 - 37,58 

Cote NGF contact - 25,80 - 14,94(2) - 26,53 - 25,59 - 30,08 Calcaire sur argile 

Niveau statique fin à 11,14 à 13,11 à 18,17 à 6,31 à 14,86 à 3, 25 w chantier (par rapport p:: au haut du tube) w 

""' H Cote NGF du N. St. ::> + 3,26 + 3,25 + 4,50 + 3,63 + 5,25 + 3,87 a chantier < -..... Cote NGF N. St. + 4,55 + , 4,81 + 5,57 + 4,73 + 6,01 + 5,02 
Q) en janvier 91 

"0 

w Rabattement 1, 50 2,20 rn 1,-40 rn 0,80 rn 0,40 rn 1 rn ::> en janvier 91 rn 
a 
H 

~ Cote NGF Niv. dynam. + 3,05 + 2,61 + 4. 17 + 3,93 + 5,61 + 4,02 z en janvier 91 
>--
Q DEBIT EQUIPEMENT POMPES 75 m3 /h 75 m3 /h 60 m3 /h 75 m3 /h 150 m3 /h 75 m3 /h 

0 colonne de captage 380 mm 550 mm 580 mm 450 mm 580 mm 550 mm 
E-< TRANCHE CREPINEE de llà38m de 14 à 28 rn de 16 à 46 rn de 10 à 16,50 rn de 24,30 à 40,90 rn de 13,15 à 31,15 rn z 
w 
(;l HAUTEUR de la colonne 27 rn 14 rn 30 rn 6,50 rn 16,60 rn 18 rn 
0.. crépinée 
H 
::> a HAUTEUR CIMENTATION 10 rn 10 rn 12 rn 10 rn 21 rn 13,15 rn 
~ 

Cote NGF pied de 
la cimentation + 4,20 + 6,06 + 10,47 - 0,26 - 1,09 - 6,23 

w NITRATES 31,5 à 35,6 33,1 à 37,8 28,2 à 31.2 30,1 à 34,5 30,7 à 33,8 Taux élevé: 34,4 à 
NITRATES E-< 37,2 au 1° ~rimes-

H POTASSIUM 2,6 à 3 3,4 à 3,8 2,9 à 3,3 3,9 à 4,4 2,5 à 4,5 tre 1991. 
....:l 
< Entre 0,18 et 0,54 ::> RESISTIVITE 1.451-1.536 1.385-1.468 1. 464-1. 524 1. 429 - 1.481 1.429-1.486 HERBICIDES a • une pointe à 0,92 

micrograœme en mai. 
(1) rebouché et (1) Fond cimente 
cimenté entre 28 sur 0,50 m: cote 
~t 34,50 m. NGF du bouchon 
(2) cote de la - 7' 2é. 
base du forage en 
service (fond bou-
ché). 
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I-1- SYNTHESE d~ VONNEES 

Le tableau ci-contre rassemble toutes les données eparses. 

Sa lecture est aride, aussi en ai-je extrait les éléments signifi­

catifs pour construire quatre tableaux qui permettent de visualiser 

les relations et les corrélations entre les six forages. 

• Les cotes NGF des sites choisis 
Les forages se répartissent en trois catégories 

1°1 Position · basse, sans toutefois être en vallée 

en-dessous de + 10 

cote NGF 

- forage 7, près de la station de pompage et de re­

foulement= cote+ 9,74, 

- forage 9, sur un replat cerné par le lit du Dan et 

la vallée sèche descendant du pla te au d'Epron, a 

l'aval du Vallon du Golf = cote + 6,92. 

2 o 1 Position moyenne, autour de la cote + 15 : 

forage 4 + 14,20, 

forage 5 + 16,06. 

Ces forages sont proches du canal ; ils sont implantés sur 

un replat qui correspond à une surface d'érosion façonnée par 

l'Orne. La falaise de la rive gauche, mieux marquée au Petit Lour­

des, vient ici mourir, du fait du débouché de la vallée du Dan dont 

les appellations GRAND DAN et PETIT DAN sont une création récente 

et factice, sans aucun rapport avec le système hydrographique du 

Dan tel qu'il existait avant les bouleversements introduits au XIX 0 

siècle. 

A la fin de cette étude, j'ai inséré un chapitre consacré 

a la reconstitution de cette étrange rivière, courte mais large 

lorsqu'elle débouche en vallée d'Orne. Les trois années de séche­

resse furent providentielles pour élucider ce système hydraulique, 

étroitement lié au piège aquifère de Beauregard sur lequel s'était 

intuitivement portée 1' attention en 1961. Il aura fallu attendre 

trente ans pour constater que les re~sources y sont exceptionnelle­

ment concentrées et comprendre après coup qu'on avait mis dans le 

mille avec les forages 6, 7 et 8. 



+16,06 

3 

10 

argile brune 

calcaire 
oolithique 

tête des 
silex 

+14,20 

argile brune 
4 

® 
+22,47 

5 
6 

argile brune (j) 
calcaires sableux 

oolithiques +9,74 

15 

calcaires grossiers 
graveleux 

argile brune 
4 

calcaires grossiers calcaire 
graveleux oolirhique 

10 

® 
+19,91 

14 

calcaires sableux 
oolirhiques 

calcaires grossiers 
graveleux 

® 
+6,92 

limons 

3 alluviaux 

calcaires sableux 
oolirhiques 

8 
17 tête des 

silex 
26 têre des calcaires grossiers 

calcaires grossiers 

__ _ base des silex 
28 calcaire blanc 

calcaire gris 
31 

argile grise 

34,50 

30 

34 

40 

base des silex 

calcaire blanc 

calcaire 
argileux gris 

argile grise 

43,20 

CORRELATIONS entre 
les 6 forages de Beauregard 

Tableau 1 

silex 

17 

? . 
base des silex 

argile grise 

graveleux 25 

35,80 

41 

têre des 
silex 

base des silex 

calcaire 
argileux gris 

45,5 
argile grise 

46,50 

18 

30 

37 

graveleux 

têre des 
silex 

base des silex 

calcaire 
argileux gris 

argile grise 

44,50 
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3 o / Position haute : c'est celle qu'occupent précisément les 

deux forages n° 6 et n" 8, iM me-ûl.eW!./.l du c.hamp c.ap;twt-t, 

dont l'implantation est perchée autour de la cote NGF 

+ 20 

• forage 8 

• forage 6 

+ 19,91 (# + 20), 

+ 22,47. 

La qualité de l'eau y est meilleure, comme l'a montrée la 

campagne d'analyses fractionnées, forage par forage, menee à partir 

du l juillet 1991. On a vu, page 2, que les taux de ces deux fo­

rages sont les plus bas sous l'angle des traces décelables d'atra­

zine. 

- Les diamètres de la colonne crépinée et 
la puissance deS pompes. 
Les forages furent Jté.aLWé/.J au c.oup paJt c.oup, en fonction des 

contingences financières et des résultats acquis au fur et à me-

sure. 

Puis il fallut prendre des décisions sur la puissance des 

pompes qu'on allait mettre en place. Ici encore, l'intuition a pré­

sidé. La prudence conseillait de choisir un débit horaire modéré 

7 5 m3 / h - , soit en raison de la proximité du canal (le no 4 et 

le no 5) , soit en raison du diamètre restreint (le n ° 7) , soit 

en raison de la position en vallée avec risque d'attraction d'eaux 

parasites (le n° 9). 

Le forage no 8, creusé en dernier lieu, correspondait à un 

effort financier certain profondeur importante (47 rn), diamètre 

maximum (~ 580 mm). Une exception fut faite, avec l'option de dou­

bler la puissance de l'exhaure. Quant au forage n° 6, la confiance 

en ses performances a probablement été limitée, et ort a eu toJtt. 

• ~ 580 no 6 équipé pour 60 m3 /h 
no 8 équipé pour 150 m3 /h 

• r/J 550 no 5 et 9 

• ~ 450 . no 7 tous équipés pour 75 m3 / h 

• ~ 380 no 4 



® ® +22,47 

. +16,06 

3 

10 

argile brune 

calcaire 
oolithique 

,tête des 
silex ·, 

' ' ' ' 

base des silex 

+14,20 
5 
6 

4 

'17 

argile brune 

15 

calcaires grossiers 
graveleux 

-tête des ____ 26 
silex 

28
- --·calcaire blanc 

calcair; gris .... 
'30 31 base des silex .... .... 

calcàire blanc 
' ·argile grise 

' 34,50 ' ' ' ' 
34 .... .... 

'44. 
' ' ' 40 

calcaire 
argileux gris 

-;gile ifise- - 4~ 

43,20 

Hypothèse de travail 
Au niveau du F7 : une goulette 

Tableau 2 

50 

+19,91 
argile brune 

calcaires sableux +9,74 oolithiques 

argile brune 
4 

calcaires grossiers 
graveleux 

10 

calcaire 
oolithique 

14 

tête des 
silex 

calcaires grossiers 
graveleux 25 --------

..... .... ..... 
.......... ..... 17 

calcaires sableux 
oolithiques 

calcaires grossiers 
graveleux 

-...tête des 
silex .... 

....... .... 

® 
+6,92 

3 

8 

limons 
alluviaux 

calcaires sableux 
oolithiques 

calcaires grossiers 
graveleux 

....... - "18 tête des 
silex 

35,80 

? 
base des silex 41 

l?ase des silex 
..... ..... ..... ..... ..... 

....... 

calcaire 
argileux gris 

base des silex 

4;.) -argile grise 
..... ar~ile g1ise ., ., 46,50 -' 

..... / --37 

calcaire 
argileux gris 

..... / ..... / ..... / ..... / 
..... / 

...... ~/ 

Probabilité : argile 
grise à 45 rn 

argile grise 

44,50 
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• TABLEAUX 1 et 2 

Le premier tableau collationne les coupes géologiques. Il 

n'y a pas d'anomalie géologique. 

Cinq forages sur six ont touché le plancher argileux de 

l'aquifère bathonien. Seul le forage no 7 est resté perché dans les 

calcaires très grossiers appartenant à la formation hétérogène des 

calcaires à lentilles récifales. 

Les sables et calcaires oolithiques traversés en-tête ont 

une position st~atigraphique très claire. Ils sont également pré­

sents dans les deux forages de Blainville. 

Un bon marqueur est .€.' appa..t!A.tiort du pJte.m<..VLô ac.cJ..der!Lo ..oilic.eux. 

(en fait, ils correspondent à la disparition de la sédimentation 

siliceuse lors de la superposition des différentes formations). 

Cette coupure correspond à une Jtup:tLVte du c.oncü.U.on..o de dépôt. 

Sauf au point 8 où les calcaires sont à nu, tous les forages 

ont d'abord traversé des argiles de solifluxion (3 à 5 rn d'épais-

seur) une exception toutefois sur le replat du forage 9, une 

terrasse alluviale a été rencontrée. 

Le tableau 2 reprend le tableau précédent, mais cette fois 

avec des pointillés 

I. 2. 

·pointillé correspondant au marqueur de ' la tête des silex, 

-pointillé correspondant au plancher des argiles, 

• hypothèse déduite en ce qui concerne les po..o..o.<.bili:té.l.l de .tJta­

VVLôeJt d'aubtu c.ouc.hu aqu,4èltu ..oou..o te ..oile du .fi,oJtage rt 0 7. 

La PROTECTION TECHNIQUE 

La protection naturelle existe ; elle est constituée par 

les limons des plateaux supérieurs et, souterrainement, par les 

écrans des intercalations argileuses. La protection technique est 

une pJto:tec.:t.<.on c.omp.iémert:ta-Ute indispensable, cons ti tuée par la cJ..men:ta-

tiort. J'ai représenté sur le tableau ci-contre (tableau 3) en 

respectant les échelles de hauteur - les deux données capitales : 
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la cimentation, qui soude le tube débouchant à la sur­

face du sol au terrain naturel qui a été crevé, 

- la hauteur de la c.o!otme. pV!),.oJté.e. par laquelle l'eau par­

vient aux pompes. 

Les espaces qui encadrent les tubes perforés sont occupés par des 

tubes pleins. 

Que montre ce document ? 

• En premier lieu, il montre que les ouvrages de la première 

tranche (1962-1963) ont été dotés d'une cimentation fixée au départ 

dans le cahier des charges. Il eût été préférable de subordonner la 

hauteur de la cimentation aux constatations effectuées au cours de 

creusement, pour utiliser un écran argileux par exemple. Le c.~e. 

de. JO m (Ü-oJtage..o 4, 5 e;t 7) -6-U-t -6-{.x.é. à !'avanc.e.. Une hauteur supplémen­

taire de 2 rn a été accordée au forage n.., 6, probablement parce 

qu'il était sur la hauteur et qu'on supposait qu'il y aurait une 

épaisseur plus grande de formations superficielles. Le calcul était 

simpliste et faux. 

Le ré sul ta t aurait pu être désastreux il n'en a rien 

été, preuve que l'eau est naturellement protégée sinon les entraî­

nements de substances indésirables devraient être plus importants. 

Toutefois, les analyses fractionnées, effectuées forage 

par forage, ont révélé la présence de microtraces d'une substance, 

unique alors que la recherche des 42 autres s'avère être négative ; 

il s'agit de l'herbicide appelé ATRAZINE. 

L'eau des forages n° 6 et 7 en renferme des traces à ia ti­
rrU;te. du ~e.tUl de. déte.ct<.on, traces infimes par rapport aux traces chro­

niques trouvées dans l'eau du forage n° 9 au cours du 1° semestre 

1991 (cf. §III. Les ANALYSES). 

Or les forages no 6 et 7 ne possèdent pas de périmètres de 

protection inunédiate et .ee..o .t.Jta.i.teme.n.t-6 de..o c.UÛUJte..o ~e. -6-otU: au !tM de..o ou­

vJtage..o. On saisit là l'urgence de doter ces deux forages d'un très 

large périmètre de protection inunédiate ceinturé par des clôtures. 



+16,06 

JOrn 

+6,06 

+2,06 

+14,20 

JOrn 

+4,20 
+3,20 

+22,47 

12m 

+10,47 

+6,47 

0 ...... . --------------- -------- ·: -----------------------:· 

J4 rn 

'• '• '• '• '• :· 
'• '• '• '• '• 

-11,94 

'• '• 30m '• '• ,•, '• 
27 rn '• '• 

'• : : '• '• 
'• '• '• '• •, 
'• : : 
'• : : '• •, 

-18,44 
•, 
'• '• : : :· 
'• :· 

-23,80 -23,53 

-29 
-27,53 

- cimentation 
~ 
~ crépines 

~ argile grise (fond) 

(j) 
+9,74 

JOrn 

6,50rn 

-6,76 

-7,76 

® 
+ 19,91 

21 Ill 

-1,09 

-4,39 

16,60 m 

-20,99 . 

-27,09 

Hauteurs respectives 
• des cimentations 
• des crépines 

Tableau 3 

13,15rn 

-6,23 

® 
+6,92 

•, . 
'• . :· ' 
'• . '• . 
:· 1 

'• . 
18 rn :: : 

:· 1 

• , . 
:· 1 

-24,23 . 

-37,58 
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• Un pointillé matérialise la cote NGF zero. Considérons le 

forage no 9 dont la médiocrité a entraîné sa mise hors service (au 

ralenti à partir du 5 décembre 1990 ; arrêt a la fin-juin 1991). On 

constate que la cimentation descend très bas, jusqu ' à la cote 

- 6,23, ce qui s'avère totalement inefficace. 

La qualité de l'eau du forage n° 8, qui contraste avec la 

médiocre qualité de l'eau du forage no 9, ne s'explique pas par 

l'équipement : les colonnes de captage sont sensiblement à la même 

hauteur et, en théorie, on devrait solliciter la même nappe. Or 

c'est l'inverse. 

• Cas du forage no 7 

Le tableau 3 matérialise le caractère apparemment ridicule 

du forage 7 qui est, rappelons-le, le plus proche de la station de 

pompage. Ce forage se comporte bien, ce qui traduit 1' existence 

d'un site exceptionnel. Pour le comprendre, il faut se reporter au 

tableau 2 qui met en évidence ta pJté.-~omptiott d'une. irL6ie.x.ion dM c.oudtUJ 

géo.f.ogiquUJ, sous forme d'une goulette, à c.et e.mptac.e.me.n-t. 

• Cas du forage 9 

Le forage 9 ne peut être qu'une roue de secours. Il doit , 

être sans délai remplacé par un forage 7 bis, réalisé dans les pa­

rages du forage 7. 

I-3- COMPORTEMENT d~ CINQ FORAGES e~ 
SERVICE au PLUS FORT de ~a CRISE 
de SECHERESSE 7990-97-

Ce comportement est paradoxal c'est le moins qu'on 

puisse dire, alors que le réseau officiel des "piézomètres" a sonné 

l'alarme tout au long de l'année 91, jusqu'au retour des pluies en 

septembre. 

L'arrêté préfectoral du 5 juin 1967 n'a été pris qu'après 

la réalisation des forages 4 à 9. En fait, de nombreuses années 

vont s'écouler avant que l'autorisation de les mettre en production 



+16,06 

-18,44 

+14,20 

+4,40-
+2,90 

+22,47 

+5,39-
+3,99-

·: ------------------------:· 

.:: .. 
·: 

•' .. .. 
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•!• 
::: 
•,• ... 
• !• 
·:· •,• 
::: ... 
•,• •,• 

::: ... 
:·: 
::: 
•,• 

-29 
-27,53 

Niveau statique le 12 juin 1991 

--- Niveau dynamique en janvier 1991 

® 
+ 19,91 

+9,74 

+4,52 -
+3,72 

+5,81 -
+5,41 

-7,76 

Niveaux statiques 
et 

niveaux dynamiques 

Tableau 4 

-27,09 

® 
+6,92 

Rien: 
pas de mesure 

__ ç~~-~9!.s service 

.. 
'• .. .. 
·: :· 
:: 
·: .. 
l\ 

·: · •,• • ,• 

-37,58 



- 13 -

soit effective. A cela, deux raisons la première est que les fo-

rages no 2 et 3 couvrent les besoins ( 1) ; la seconde est que la de­

mande est inférieure aux ressources qui ont été dégagées. 

Les forages 4 et 5 sont exploités en premier, conjointe­

ment avec les forages 2 et 3. 

Les forages 6 et 7 seront mis en production en 1975, les 

forages 8 et 9 au début de l'année 1981. 

Au..tfleme.nt r:Ut, ,fe.,o -t).oJtag e.,o 4 et 5 <>a ~u: e.x..piod.é.J.J de.piLW p.tLU~ de 2 0 

atl-6 ; fe.,o -6-oJtage.,o 6 et 7 l.lont e.x..piod.é.J.J de.piLW pJte.,oque. 17 arw. Le.,o -t).oJtage.,o 8 et 

9 -6-onc.U.onne.nt de.piLW mobw de. 1 1 aM. 

• Relevé des niveaux cf. tableau 4 

Cela a été fait par le service ' des Eaux, en janvier 1991 

sur les forages en service. La sécheresse sévissant, il s'est avéré 

utile de relever les niveaux dans chaque forage après 12 h de re­

pos. Cela fut fait le 12 juin 1991. 

La première constatation fut une surprise les niveaux 

sont actuellement plus élevés qu'à l'époque de la réalisation. 

L'exploitation est bénéfique ; fa l.lê.c.heJte./.ll.le n'a auc.un e-t}-6-et. 

La seconde constatation concerne l'ampli tude du rabatte­

ment, qu..i. e.,ot tJtè..-6 -6-a..i.bfe.. 

Le pfLU~ -t).cubfe. Jtabatteme.nt e.,o-t c.o Mta-té datl-6 .te &oJtag e n ù 8 , fe -6 eu.f. 

qu..i. !.lod. équ..i..pé d'une. c.apac.d.é de. pompage. de. 150 m3 /heUJte. 

On constate également que les forages perchés à flanc de 

coteau offrent des niveaux statiques et dynamiques pf.M ûevé.J.J QtLe 

dwv.. fe.,o au..tfle.,o -6-o.~t.agu. A cet égard, le comportement des forages no 6 

et n° 8 est révélateur et confirme que le site du forage n° 7 offre 

un grand intérêt. 

A la fin de l'étude, un chapitre est consacré au régime 

hydraulique du DAN, qui coule à quelques centaines de mètres en 

contre-bas des forages n° 6, 7 et 8. Il coule à la cote + 3 et !.lon 

dé bd ne pJtend de. f' amp.fe.UJt qu' au d!tod. de.,o -t).oJtag u n ° 7 et 8 . 

La tableau 4 montre que, même en phase de pompage au ré­

gime de l'équipement des pompes, {' aqu..i..1}.èJte. Jte.,ote peJtc.ilé pcvz. JtappoJt.t aux. 

MUJtC.e./.l qu..i. l.lo.lt.te.nt daM fe. ü.;t du Van -6-ac.e. au .6oJtage. n° 6. La nappe est si 

puissante que les sources ne tarissent pas. 

(1) En 1974, le responsable du contrôle des travaux à la Direction de l'Equipement intervient pour 
exiger qu'on mette fin à l'exploitation des forages n° 2 et n° 3. 



II - Les SOURCES 
d' HEROUVILLE et 
de BEAUREGARD 
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Le village d'Hérouville prit naissance autour d'une source 

à laquelle Saint Clair conféra des vertus. L'église et le cimetière 

furent implantées sur cette source, qui fut par la suite dérivée 

sous canalisation jusqu'au fossé de ligne e..U.e. Yl' a pcv., ce-ô.oé de. cou­

P.Vt au COUJt,O de. R..'été 1991. Des jardins ouvriers sont installés en face, 

de l'autre côté du fossé de ligne. Les restrictions réglémentaires 

visant l'emploi de cette eau qui se perd alors que la terre des 

jardins ouvriers ~ soif sont l'une des péripéties du mythe du ta­

rissement des nappes entretenu au cours de l'année 1991. 

D'autres sources existent au Sud, c'est la source du 

Petit Lourdes, dont le ruisseau a coulé sans accuser de signes 

d'assèchement ; au Nord, c'est le domaine du château que M. de Bon­

villers fit construire après s'être approprié les sources l'une 

· fort médiocre sourde sous le château; les autres plus puissantes 

entretiennent une vaste pièce d'eau sans cesse renouvelée par des 

émergences qui n'ont pas arrêté de couler. Les photographies prises 

le 10 juillet 91 en portent témoignage. 

La source de la ferme de Beauregard avait également été un 

indice qui avait retenu notre attention lorsque nous fûmes, M. Dan­

geard et moi, chargés de proposer un programme de prospection de 

ressources pouvant assurer l'autonomie de la ville nouvelle et 

s'affranchir d'une éventuelle tutelle vis-à-vis de la ville de 

Caen. 

La carte ci-contre permet de mieux comprendre ce que fut 

1' enjeu. Les urbanistes ne voyaient pas la nécessité d'aller si 

loin pour trouver l'eau, alors qu'on avait sous la main les preuves 

tangibles de son existence sous la zone à construire, les forages 

no 1 (1936) et n., 2 (1956). L'option d'un troisième forage tout 

proche triompha le F 3 fut réalisé à 150 mètres au Nord du forage 

de 1956, au voisinage du site retenu pour le réservoir de 6.000 m3 • 

C' Ua);t te..Ueme.n-t pÜL.o .ohnpR..e.. Le triangle des forages 1, 2 et 3, on le 

voit, est en relation étroite avec la source Saint Clair. 

Avec ce que l'on sait maintenant de l'anomalie géologique 

qui existe sur la transversale plateau d'Hérouville-plateau S.M. 

N. , on est en droit de penser qu' uYle. .oWte.x.pR..oila..û.oYl aWtaJ.;t abouti à une. 

dégJtada..û.oYl -Uvtéve.M-i.bR..e. de. R..a quaR..ilé. On y a échappé grâce au champ 

captant de Beauregard. 
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Passe encore d'étendre les canalisations jusqu'au Château 

de Beauregard, ce qui fut fait en 1962 avec un beau succès : les 

stratèges urbanistes en convinrent, en tirèrent même parti. Le 

forage 3 était à 250 mètres du futur Centre commercial ; son exis­

tence était incompatible avec la liaison routière Lébisey - pont 

de Colombelles. 

Les forages 6 et 7 confirmèrent que des ressources de rem­

placement pouvaient être dégagées en rase campagne. L'ennui est 

qu'on est allé transgresser ensuite sur le territoire de la commune 

voisine (cas des forages F 8 et F 9 ). 

La mise en production des forages 6 et 7 remonte mainte­

nant à 18 ans. Au cours de l'été 1991, j'ai pu constater que le Dan 

ne devient une rivière active qu'à la sortie du bois, face aux fo­

rages 6 et 7. On a vu précédemment que le rabattement est minime 

(encore plus dans le forage 8) et que le niveau dynamique est sta­

bilisé p.€.lv.l hau;t que. .€.u émVtge.nc.u de. R.a bM/.Je. vallée. du Vw1. 

L 1 arrêté préfectoral du 5 juin 1967 est un document qui 

reflète la préoccupation majeure de l'époque : c'était la hantise 

de l'attraction du biseau salé. Dans cet arrêté, cinq lignes sont 

consacrées a la quanti té d'eau que chaque forage est autorisé à 

prélever (art. 3) ; trente lignes sont consacrées au Jté/.Je.au de. /.JUJt­

ve.<ilan.c.e. de. .€.a pJtogJtU/.Jion du /.JÜ dont on avait constaté qu'il stagnait 

au fond du canal. J'avais coopéré avec les services de l'Equipement 

pour la conception de ce réseau d'alerte après que l'on ait cons­

taté que les teneurs en chlorures étaient comprises entre 6 et 

15 grammes/litre. 

Cu pJtéc.au;tioM étaie.n.t .{_nu.t<Je.o. 

On constata rapidement et empiriquement que les 

sources coulaient imperturbablement. L'arrêté préfectoral avait 

prescrit la réalisation de trois piézomètres dans lesquels des pré­

lèvements auraient dû être effectués à la cote NGF -6,50 rn, qui est 

celle du fond du canal. On avait imaginé que le fond du canal com­

munique latéralement avec la basse-vallée du Dan ; on n'avait pas 

envisagé que les vases estuariennes avaient envahi la vallée ma­

jeure et ses affluents, beurrant les parois calcaires et mettant en 
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place un masque étanche dont l'épaisseur était pourtant connue : 18 

mè.t.JteA de ct<.gue üanc.he, ce qui explique pourquoi l'eau souterraine du 

champ de Beauregard est si abondante. Les sources du Dan qui font 

face aux forages 6 et 7 sont le trop-plein de cette digue. 

Les trois piézomètres ont été creusés respectivement jus­

qu'à 30 rn (n° 1), 28,10 rn (n° 2) et 30,20 rn (n° 3). Leur souvenir a 

disparu. C'est bien dommage. Les piézomètres sont des trous béants 

qui peuvent faciliter les intrusions innocentes ou perverses. 

La notion de piézomètres a été popularisée cette année. Le 

réseau officiel des 3 8 piézomètres a livré des chiffres ( c.M tout -oe 

meAWte, même te ~u.veau deA c..-U:vz.neA) qui ont tenu en haleine les autori­

tés et la presse. 

Dommage les trois piézomètres d'Hérouville auraient été 

autrement fiables pour rassurer, au lieu d'alarmer comme ce fut le 

cas. 

*************************** 



III · - Les ANALYSES 

• Survol de 1968 à 1991 

• Chlorures : évolution quasi -nulle 

• Atrazine : opérat~on 1990 - 1991 

• Opération juillet - novembre 1991 
Personnalisation de l'eau 
de chaque forage. 
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A une époqu,e où il est devenu systématique de dénigrer, de 

déblatérer, de s'indigner, de dénoncer et de se rendre obsession­

nellement malade, il y a lieu de se féliciter de ce que ta ville 

d' HéJtouville CW-6Wte à -6a poputa;Uoyt f' appllov~-<..onne.me.Ht -é>art-6 11.u~ction - et à 

bon ma11.c.hé. - d' Uyte. eau ytat.UJteffe. -é>art-6 c.h1o11.aU.oyt, pa11.c.e. qu'die ut bac.té.JUo­

.f.og-<..que.me.rtt pWte.. Voilà une eau qui est pompée à une profondeur rela­

tivement faible en six points différents (cinq points depuis décem­

bre 1990), qui transite par des canalisations de refoulement vers 

quatre réservoirs d'où repartent les canalisations de distribution 

pour arriver à des robinets qui, malheureusement, ne sont pas tou­

jours rigoureusement propres( 1). La somme des analyses réglementai­

res financées par la ville établit que ptM de. 95 % du é.c.ha~ort-6 

pllé.fevé.-6 -60~1-t c.on.b.oJtl1lu à fa ytOJt11Je. (dé.c.llet H0 89-3, aytne.x.e. I .1, § E, ai.{.yté.a 2). 

C'est un record dans la mesure où chaque prélèvement effectué sépa­

rément n'est · pas réalisé dans des conditions absolues d' aseptie. 
Sur le terrain, ce n'est pas comme en clinique. 

Dans les années cinquante, l'eau de consommation était 

analysée deux fois par an, régulièrement en juin et en décembre. 

La périodicité est maintenant mensuelle et en différents 

points (généralement cinq). Lorsque, dans la grande majorité des 

villes, les prélèvements ne décèlent la présence d'aucun germe­

test, la conclusion est que l'installation de chloration fonctionne 

normalement. A Hérouville, il n'y a pas de traitement de choc, à 

titre préventif ou non, bien que l'installation existe - c.M 

t'eau ~~bué.e. ut bac.t.Vt-<-ofog-<..que.me.rtt pWte.. 

Une exception toutefois : l'accroc récent de mars 1991. Le 

8 mars de cette année, des prélèvements sont effectués en diffé­

rents points. L'un d'eux livre 16 coliformes thermotolérants par 

ml ; on n'en retrouvera qu'un seul au réservoir de 6.000 m3 • 

Les 16 coliformes en question ne viennent pas des forages 

du champ captant de Beauregard. Ils ont été trouvés ... dans l'eau 

du forage no 3 dont l'ingénieur de l'Equipement en 1974, qui n'est 

autre que Maurice Peter, réclamait que c.et ouv11.age. e_ytgfobé. dart-6 fa zoyte. 

Wtbarl-Wé.e. -60-d tlt-W hoM -6ellv-<.c.e. C' é;tcU;t i.1. y a dù.--6e.p;t aM ... 

(1) Un robinet sert à des soins d'hygiène corporelle. Un geste aussi banal que celui de se laver les 
mains après avoir tiré la chasse d'eau et d'en effleurer l'embouchure peut ensemencer le robinet 
après la succession des manipulations de l'opération à laquelle on vient de se livrer. 



BACTERIOLOGIE 

Dates des prélèvements dans lesquels 
aucun germe-test de contamination fécale n'a 
pu être détecté. 

1989 

2 5 janvier 
24 février 
22 mars 
21 avril 
19 mai 
15 juin 

9 août 
7 septembre 
2 novembre 
5 décembre 

21 décembre 

1990 

14 février 
20 mars 
14 avril 
23 mai 
18 juin 

6 juillet 
2 août 

10 octobre 
21 novembre 

1991 

10 janvier 
6 février 
8 mars 

11 et 15 mars (eau traitée) 
10 avril 

5 juin 
4 juillet 

21 août 
5 septembre 

12 novembre 
19 novembre 
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Cet accroc est providentiel à deux titres 

aussitôt, l'installation de chloration a été mise en ser­

vice. Le résultat fut démonstratif : les sept prélèvements de véri­

fication effectués le 11 mars ne décèlent aucun germe-test. Il en 

fut de même le 15 mars, avec neuf prélèvements cette fois. 

- le bien-fondé de l'obstination à aller chercher l'eau en 

dehors du périmètre d'agglomération a été ainsi confirmé. Je ren­

voie, sans autre commentaire, à la carte de situation des forages 2 

et 3 par rapport au champ captant de Beauregard. Les stratèges du 

démarrage de la ville-nouvelle appréciaient peu le programme basé 

sur le chapelet des forages de Beauregard, programme qui nécessita 

ensuite un vaste périmètre de protection, lui aussi critiqué. 

Trente ans apres, l'accroc du 8 mars 91 révèle que l'on avait fait 

· le bon choix et qu'il .ô.aut ttettô.ottc.Vt t' appatte..<i. de pttoductiort du c.hamp C.ap­

tatLt de BeaUJtegattd. Le nombre des villes qui sont en mesure de distri­

buer une eau naturelle est très faible. Je crois foncièrement que 

le bon sens des citadins français approuverait massivement ce pri­

vilège, à propos duquel la municipalité d'Hérouville me parait être 

trop discrète. 

Le 8 mars 91, les prélèvements avaient été faits également 

sur chaque forage (F~ à F 9 ): tous étaient rigoureusement négatifs 

sous l'angle de la bactériologie. Seul, le forage F 3 était donc 

contaminé ; il est paradoxal d'ailleurs qu'il l'ait été si faible­

ment, eu égard à son environnement. 

Impossible également de passer sous silence les prélève­

ments du 12 novembre 1991 qui révélèrent la présence d'un c.oUQ.oJU1le 

(un tout seul) dans 1' eau recueillie à 12 h 10 à l'hôtel de 

Ville, ainsi qu'au réservoir de 3. 000 m3 • Ailleurs ( 5 prélève­

ments) rien ( 1). Pourquoi ce coli forme attendait- il au robinet de 

la mairie, robinet qu'on ferait bien d'identifier pour le désin­

fecter. 

Les manipulations des prélèvements puis des analyses sont 

multiples et délicates. Avec cinq prélèvements pour chaque contrôle 

(1) Je n'ai pas compris pourquoi ces résultats ont été transmis par téléphone le 18 novembre 1991 à 
la mairie de CAEN (cf. bulletin du dossier n° 15620). Serait-ce un erreur de transcription sur 
le bulletin d'analyse ? 
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mensuel (180 prélèvements en trois ans), il est normal qu'un coli­

forme égaré parvienne à se singulariser. Il arrive que les bulle­

tins trimestriels des surdoués soient, une fois en passant, enta­

chés d'une mauvaise note. Quels sont les heureux parents qui en 

feraient un drame ? 

En annexe, j'insère les tableaux consignant quelques pa­

ramètres significatifs, qui montrent 1' évolution de 1' eau depuis 

1968. On peut gloser sur le fait qu'il y a une évolution ; pevtillè.­

.€.emertt., d 1J a eu évo.€.lLt.ioYl dV-J vo.€.wnV-J (.M.él!..evé.-6 cela doit faire 1' objet 

d'une mise au point pour chiffrer l'accroissement de la production 

d'eau qui, inéluctablement, engendre une ~a~oYl de filets d'eau 

différents et une évoflLt.ioYl. 

Chacun pourra constater qu'une différenciation constante 

s'opère suivant le château d'eau par lequel l'eau transite. Je 

laisse à d'autres le soin d'expliquer pourquoi 1' eau offre un pH 

plus faible dans le réservoir de 6. 000 m3 et plus élevé dans le 

réservoir de 1.500 m3 • 

Les CHLORURES 

Ils eurent la priorité il y a 25 ans. L'~a~oYl dV-J c.hlo­

JtWte.-6 fut 1' obsession que les adversaires du programme de Beaure­

gard mirent en avant à grand renfort de prédictions alarmistes. Je 

1' ai déjà dit : il Yle .o' V-Jt Jt..i.eYl pcw.oé.. 

L'arrêté préfectoral du 5 juin 1967 avait imposé des obli­

gations contraignantes de surveillance et d'alerte. Elles furent 

totalement inutiles et tombèrent d'ailleurs rapidement en désué­

tude(!). 

Rappelons pour commencer que les exigences de qualité 

fixent à 250 mg/1 la quantité de chlorures (en cl-) à ne pas dépas­

ser. Où en est-on ? Les ·hérouvillais peuvent être rassurés : .€.'eau 

.oawnâ.ttte du ,J.o Yld du c.aYlaf ne pa.o.o e pa.o, ab sol ume nt pas. 

(1) Il y eut récidive en 1988-89, sur l'autre rive de l'Orne cette fois : l'instruction de la de­
mande d 1 approfondissement de la carrière des Ciments français a rendu obligatoire une étude 
onéreuse et théorique, sans rapport avec les conditions locales. 



Alimentation autonome 
de la ville nouvelle 

d 1 HEROUVILLE SAINT CLAIR. 

- 1936 

1956 

196 

QUELQUES JALONS 
forage F1 (profondeur = 25,25 m) 

forage F2 (profondeur = 35,15 m) 

Forage F3 (profondeur = 40,20 m) 

Jusq1,.1' en 1967, la commune, devenue progressive-
ment 'vi 11 e, a été a 1 imentée par ces trois forages ( 1 e 
F1 a été mis à la réforme par 1 'arrêté préfectoral du 
5 juin 1967). De 1959 à 1965, la ville en expansion 
était desservie par les forages initiaux Pet P. A 
partir de 1965, le forage P situé à proximité im­
médiate ·du réservoir-tampon de 6. 000 m3 est entré en 
service. 

• 1962 et 1963 réalisation des forages F* et P 
(château de Beauregard) puis F6 et F7 en marge du 
vieux chemin traditionnel reliant les villages de 
Biéville et d'Hérouville. 

• 1965 et 1966 : réalisation des forages F6 et F9 et 
préparation de l'enquête publique en vue de l'ar­
rêté préfectoral. 

• 5 juin 1967 : arrêté préfectoral visant les forages 
4 à 9. 

• décembre 1973 
F 7. 

mi se en servi ce des forages F,; et 

• 8 décembre 1977 :Conseil Municipal approuvant la 
décison d'équiper les forages F8 et F9 et de cons­
truire le réservoir de 3.000 m3 • 

• Printemps : mise en service des forages F8 et F9 . 

• Entre ia réalisation des F* et F5 , cinq ans se 
sont écoulés. 

• Entre la réalisation des f& et P, dix ans se sont 
écoulés. 

• Entre la réalisation des F8 et f9, quinze ans se 
sont écoulés. 

Les périmètres enclos des forages F*. P , F8 

et F9 sont mis en place. 

Le périmètres enclos des forages F6 et F7 ne le 
sont toujours pas. 
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• De 1959 à 1965, Hérouville est desservi par un seul fo­

rage, celui de 1936. Les taux de chlorures oscillaient 

alors entre 34 et 36 mg/1, 

• Lorsque le forage F 3 entre en service, aucun changement ne 

se fait sentir (34-36 mg;l), 

• Lorsque les forages F 4 et F 5 , les plus proches du canal, 

viennent renforcer le F 3 , le taux de chlorures baisse 

entre 30 et 32 mg/1, 

• Avec les forages F 6 et F 7 mis en service en décembre 1973, 

le taux du mélange reste stable : autour de 35-36 mg / 1. 

A partir de 1981, on assiste à un lent décollage. En 10 

ans, on est passé de 36 à 46 mg/1 (quelques pointes à 45 mg;l). 

Cela n'a rien d'inquiétant mais est significatif au p!tintemp~ de. 

1981, ort a mw e.rt ~Vtv.<.c.e. .f.e. -6-oJtage. f9 e.t mio e.rt pJtoduc.;t.i.ort .f.a pompe. de. 150 m3 / il 

du 6oJtag e. F 8 
• 

On ne dispose pas de mesures répétées sur le taux des 

chlorures dans le forage F 9 • Les mesures systématiques sur chaque 

forage n'ont coi1U11encé que le 1 juillet 1991 mais le F 9 est, à ce 

moment-là, hors service. 

Sur dix analyses échelonnées au cours du second semestre 

1991, on constate que le taux dépasse rarement 45 mg/1. On peut dé­

duire par différence que le F 5 est le plus chargé en chlorures. 

Pa~tadox.e. : te. F 9 e~t. .f.e. -6-oJtage. .f.e. p.f.M élo.<.gné. du c.arta.f.. Ce qui pouvait pa­

raître être une évidence est ainsi démenti par les faits. Le forage 

F 9 
, par contre, est en prise directe avec les zones urbanisées 

d'EPRON et de BIEVILLE et c'est là la cause de l'augmentation. 

Le forage F 8 est, vraisemblablement, celui qui .assure une 

grande partie de la production quotidienne. L'attraction ne se tra­

duit pas pour autant par une pointe des chlorures : sur 10 analyses 

- 6 sont comprises entre 41 et 43 mg/1, 

- 4 sont comprises entre 44 et 46 mg/1. 

Le forage F 6 enregistre le taux le plus bas en 1991. 
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Sur 10 analyses : 

• 3 correspondent à 39 mg/1, 

3 sont comprises entre 40 et 41 mg/1, 

4 sont comprises entre 42 et 44 mg/1. 

Les chlorures sont un point très mineur. Ils n'atteignent 

que 20 % du taux fixé pour les exigences de qualité. 

L'ATR.AZINE 

Le titre de ce paragraphe est restreint à l' atrazine c.Wt 

R.a -6-Ûnazine eM: in.dé.tec.tabR.e. Sur la somme d'es mesures, il n'en existe 

qu'une (= prélèvement du 10 avril 1990 dont les résultats sont 

aberrants). 

C'est en 1990 qu'a débuté l'exigence de la recherche sys­

tématique des "pesticides", avec quelques tâtonnements alors que 

l'eau du forage 9 était déjà entachée de suspicion. On a eu d'em­

blée une bonne idée, celle de c.oup.f.Vt .€. 'ittve-6-U.ga..tiott avec. c.eile de-6 tU:.­

.t/taXe-6 : le clivage entre le F 9 et les cinq autres forages apparut 

aussitôt dans les résultats (nota : le 26 mars 1990, le forage de 

la rue de la pompe F 3 fut également testé). 

• 26 mars 1990 : les taux de nitrates sont assez voisins (30 

à 33 mg/1) sauf dans le F 6 : taux nettement plus faible (29 mg/1) 

et le F 9 (39 mg/1) ; R.'a..t.Jt.azine maJtc.lte de pcU.lt, avec un taux élevé dans 

le F 9 (0,34 ~g/1). 

• Six mois après, nouvelle série de prélèvements fractionnés 

le 26 septembre 1990. L'atrazine est indétectable au F 5 et au F 6
• 

Les autres valeurs sont à la limite de la détection (0,11, 0,13, 

0,15 ~g). Le F 9 se singularise avec 0,34 ~g/1. 

A ce stade, on ne soupçonne pas encore le point important 

suivant : après que l'eau extraite des différents forages ait tran­

si té jusqu'au réservoir de 6. 000 m3 , .te taux. d' abtazine du méian.ge tombe 



A:nn.ée 1 9 9 1 : Recherche des Triazines 

de 
Date du prélèvement Atrazine Simazine N03 Réservoir 6.000 m3 

mélange -

10/11 janvier 0,33 indétectable 37,2 indétectable 

13 

14 

27 

6 février 0,26 indétectable 34,2 indétectable 

5 mars 0,18 indétectacle 35 Atrazine : 0,19 
Simazine: indétectable 

10 avril 0,92 0,17 35,4 Atrazine : 0,19 
Simazine: indétectable 

13 mai 0,54 indétectable 35,5 Atrazine : 0,20 
Simazine: indétectable 

13 juin 0,42 indétectable / 

4 juillet / / / Atrazine : 0,20 
Simazine: indétectable 

21 août / / / Atrazine : 0,14 
Simazine: indétectable 

An. :née 1 9 9 1 : Recherche séparée, sauf sur 
le n° 9 hors service. 

Forages No 4 No s No 6 No 7 No 8 

juin Atraz. 0,11 indétect. 0,13 0,18 0,18 
Simaz. ii1détect. indétect. indétect. indétect. indétect. 

juin Atraz. / / 0,16 0,24 / 
Simaz. / / indétect. indétect. / 

novembre Atraz. 0,15 indétect. 0,10 0,12 0,11 
Simaz. indétect. indétect. indétect. indétect. indétect. 

1 
1 
1 

1 
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à ~a ~e de ~a détection 

sera donnée ensuite : 

la chute est spectaculaire. Confirmation 

• le 10 octobre 1990, taux du mélange = 0,13 ~g/ 1 alors 

que le F 9 participe pour 17 % de la production et que les fortes 

valeurs viennent de lui ; 

• le 21 novembre 1990 : le mélange n'offre pratiquement 

plus d'a trazine (mesure = limite du seuil de la détection) alors 

que le F 9 fonctionne à plein régime (nitrates toujours élevés 

37,5 mg / 1) 

• le 21 décembre 19 9 0, même c.fwte à ta .f..hn.d:.e. de. ~a détection ; 

le F 9 marche au ralenti avec 0,32 ~g d'atrazine (toujours des ni­

trates à taux supérieur ~ 38,5 mg/1) ; 

• le 11 janvier 1991, chute complète au réservoir ptM 

JV_e.n, alors que le F 9 accuse encore 0,33 ~g/ 1 (nitrates = 

37,2 mg/1) 

• le 6 février 1991, ptM Jt-<.. e.H au Jté/.:, VtvciJt l'eau distri-

buée n'a plus aucune trace décelable ni en a trazine ni a -6-cWoiu en 

simazine mais en sortie de forage, le F 9 livrait ce jour-là une 

eau a 0,26 ~g ; 

• le 5 mars 1991, t cujoww ue.n au Jté/.:,Vtvo.ût, bien qu'au F 9 , 

l'atrazine soit détectée à 0,18 ~g (nitrates = 35) 

• surprise le 10 avril 1991 au réservoir, on détecte 

0,19 ~g ce qui est faible, mais au F 9 , le taux (à en croire le bul­

letin d'analyse) a grimpé à 0,92 ~g heureusement, le volume en­

trant dans le mélange est infime ; 

• le 13 juin 1991, au réservoir le taux n'a guère varié 

0,20 ~g. Bizarre, car les prélèvements fractionnés ont donné : rien 

au F 5 , 0,11 au F 4 , 0,13 au F 6 , 0,18 au F 7 et au F 8 



- 25 -

• le 4 juillet 1991, une seule mesure, au réservoir 

(0,20 J,..Lg) situation inchangée le 21 août, avec un taux moindre 

(0,14 J,..Lg), proche de la limite de la détection. 

Il est prématuré de prétendre expliquer ces étranges dif­

férences. Trop d'inconnues subsistent, ne serait-ce que la fiabi­

lité des mesures lorsqu'il s'agit d'une détection à la limite de ce 

qui est détectable. AppaJte.-illage. e;t opé.Jtate.wr.. ~on.t du dom1éu ~uj e;ttu à 

va/Ûa,t.ion~. Mais une constatation troublante se dégage : e.n Jt.èg.le. géné­

Jt a.f.e., .te. taux. 11U.nhne. dUe.c.tab.te. au Jt.~Vtvo..i.A ut rte;Ue.me.n.t moindlt.e. et c'est cela 

· qui compte. Il se p'eut que, lorsque l'eau souterraine quitte son 

gîte, elle connaisse une évolution rapide. Je rapproche cette cons­

tatation de celle que j'ai mise en évidence dans le collationnement 

des analyses dépouillées depuis 1968 : les pH sont différents selon 

tel ou tel réservoir. Or le bilan des analyses fractionnées commen­

cées le 1 juillet 1991 (cf. tableau page 26) montre que la four­

chette des valeurs mesurées à chaque départ de forages est une 

fourchette très reserrée : en moyenne, pH = 7. C'est après que le 

changement de pH s'opère. 

Ce processus a été décelé grâce à la bonne volonté de la 

ville à'Hérouville qui assume la charge de cès analyses multipliées 

alors qu'elle n'y est absolument pas tenue. Le problème est sou­

levé ; il est important : s'il se confirme que le transfert entre­

tient une dégradation accélérée des micro-traces, on peut supposer 

que .€.' évo.tuû.on ut paJtac.he.vée. daM .te. br.aM-6-Vtt e.YL-ùte. .te. Jt.êAVtvoilt. e;t tu Jt.o­

bin~ du c.ot~ommate.~. 

Le financement d'une campagne systématique, comportant des 

centaines de prélèvements effectués au même moment dans les foyers 

de différents quartiers de la ville est le seul moyen de progresser 

dans la voie de recherche qui s'offre. 

Une seule mesure fournit une conclusion claire ; dix me­

sures engendrent la perplexité ; cinquante mesures ouvrent des ho­

rizons insoupçonnés seules cinq cents mesures peuvent permettre 

d'ébaucher une explication. L'Agence de l'Eau dispose là d'un thème 

dont les données du problème à résoudre sont simples et claires. 

C'est le moment ou jamais, vu l'actualité du sujet et les offres 

qui ont été faites à la ville d'Hérouville. 



Les résultats ci-contre matérialisent la recher­
che négative de mi crot races de pu,tie-(du, e;t appa­
Jte rL-t é.-6 . 

Les 43 substances recherchées appartiennent à des 
produits phytosanitaires et antioarasitaires utilisés 
banalement dans l'agriculture. Corollairement, cer­
tains servent à l'entretien des jardins. des potagers 
et des espaces verts. 

R-<-goLVteMemerU uen n 1 u,-t düee-tab.fe daM .f' eau 
Mut.e..:uta.ine, exc eption faite de mi crot races d'at ra­
z i ne dont i 1 convient de prée i ser l'importance au 
point de vue volumétrique. 

0,16 >JÇ (bilan du forage F 6
), cela représente 1/ 6° d'une 

partie pour un milliard de parties. 

L'équivalent en r.anogrammes "epréser.te 160 parties pour 
mille milliards de parties. 

Ce rapport ne veut pas dire grand chose. Traduit 
en poids, il est pius par l ant c'u,t Wl -6-<-:Uè.me de. 
gJtamme. poLVt rn.<lie. to rme./.J d' eau. 

Dans le prélèvement du forage F ï . l a teneur re­
présente un qua/tt de. gJtamme. pour un milliard de gram­
mes ou rn..<lle. tonnu, d'eau. 

L'atrazine serait-elle donc un poison fou-
droyant? Comparons avec l ' ARSENIC dont le seuil de 
concentration à ne pas dépasser est 50 mi c rogrammes/ 
litre, ce qui signifie que l'ARSENIC, poison violent 
utilisé pour tuer les taupes, est accepté dans l'eau 
potable à une DOSE CINQ CENT FOIS SUPERIEURE à celte 
de. i' a..t.Jtaüne. 

L'atrazine est un inhibiteur de croissance. Elle 
bloque la pousse de l'herbe. Tout le monde est in­
formé de l'emploi de l'atrazine pour empêcher la 
croissance de l'herbe entre les rangées de maïs ou sur 
les voies ferrées et bordure de routes. 

Oui, tout le monde est informé sauf ie Labora­
toire régional d'hygiène qui exclut l'atrazine et la 
simazine de la catégorie des herbicides . 



PRELEVEMENTS effectués le 14 juin 1991 par la 

RECHERCHE de 43 SUBSTANCES a 1 'échelle du m1crogramme par litre 
(rapport : une partie pour un milliard de parties) 

Résultat aucune trace décelable pour 42 substances;trace décelable pour une seule substance. 
FORAGE D. 0 6 

PESTICIDES (en l'li•:r'v:tr'al'l~reCslpar• litn:l Crrll 
H.C. B. (nil ••••••••••.••••••••••.•••• 
Al~·ha H.C.H. Cnil •••...•••••••••••••. 
G,,,..,a H.C.H. (nil •••••••••••••••••••• 
Bel a H.C.H. Cnil. •••..••..•.••••••••• 
Heplachlore.Cnil •••••••••••••••••••• 
Aldr•ine. (nil •••••••••••••••••••••••• 
Heplachlore épo•ide.Cnil •. • ••••.•••• 
P-P'DDE. (nil • • •••••••••••••••••••••• 
Di41drine. (nil •••••••••••••••••••••• 
0-P'DDO. !nil ••••.••••••••••••••••••• 
Endr·inoi:. (nil •••••••••••••••••.•••• ,. 
0-P' DDT. !nil ••••••••.•.••••••••••••• 
P-F''DDD.lTDEl. Cnll •••••••••••••..••• 
P-P' DOT. Cnl l •••••••••••..••••••••••• 
Di a z i nün • ( n 1 l •••••••••••.•••.••••••• 
Malalhion. !nil •••••••••••••••••••••• 
Mlhyl-paralhic.n. Cnil ••••••••••••••• 
Elhyl-paralhlon.Cnil •••••••••••••••• 
Rc•rrnoi:l. CF-=nchlor·phosl. (nil •••••••••• 
Alrazine Cnll ••••••••••••••••••••••• 
Sil'lazine Cnll ••••••••••••••••••••••• 
Aroclar Ci254l ••• DP5.Cnll •••••••••• 
Aroclür Cl260l ••• DP6.Cnll ••••••••••• 

PESTICIDES (Herbicides) (en r~io:r· o•]ral'll'l<dsl 

lsc.proluron. Cnll ................... . 
Linurorr. lrrl l •••••••••••••••••••••••• 
MéLabenzlhiazuran.(nll ••••••••••.••. 
Mêlo•uron. Crrl) •••••••••••••••••••.•• 
Néburan. lnll •••••••••••••••••••••••• 
Melobrvl'luron.Cnll ••••••••••••••••••• 
2,4 D. Cnl l •••••••••••••••••••. · •..•.• 
2,4,5, T. (nil •••••••••••..•••••••••.. 
M.C.P.P. Cnll ••••••••••••••.••••••••• 
2,4 M.C.P.B. Cnll .................. .. 
L.Fial'lproplsopropyi.Cnil •••••••••••• 
2,4 M.C.P.A. lnll .................. .. 
Diclofc.p-l'l4Lhyi.Cnll •••••••••••••••• 
Dinasébe. Cnl l ••••••••••••••••••••••• 
Dinol;:r·be. Crr2l ••••••••••••••••••.••• 
D.N.O.C. Cnl l .••••••••••••••••••••.•• 
Penlachloraphênai.Cnll •••.••••••••.• 
Ioxyni 1. Cnl l ••••••••••..••••..•••••• 
Er'Ol'l•:OX~Uli 1. (ni) ••••••••••••••••••••• 
Nilr•of;;ne. Cnll •••••••••••••••••••.•• 

par· 1 i Lr·el Crrl l 

<0.005 
<0.005 
<0.005 
<O.OlO 
<O.OlO 
<O.OiO 
<O.OlO 
<0 . 020 
(0.020 
<0.020 
<0.020 
<O. 020, 
(0.020 
<0.050 
(0.005 
<0.020 
<0.010 
<0.005 
<0.005 

O.i6H 
0.10 
o. 10 
O.iO 

<0.5 
(0.5 
(0.5 
(0.5 
<0.5 
(0.5 
\1.0 
(1.0 
<1.0 
<1.0 
(1.0 
<t.O 
<1.0 
(1.0 
<1.0 
\1.0 
<0.5 
\1.0 
(1.0 
(1.0 

FORAGE n.o 7 

P"STICIDES (en l'liu·c·gra~r~reCsl par· lil.r-oi:l Cr.2l 
H.r:.l.l. (r,2l •.•....•.•....•.•••••.•.•• 
Al~·ha H.C.H. Cn2l .•• • ••••••..•..••••. 
Garu"'a H·.c.H. (r.2) • .•.••••.••••••.•..• 
f:o::ta H.C.H. (r,2l ••••••••.•••• • •••.•.• 
Hept.aci11·:or·'2. Cn2l .•••......•..••••••. 
Aldr· ine. Cr.2l •••.•••.••.••.•••••.•••• 
Heplao:hlor·e ~~ .. :·:: ide. Cr.2l ..••.. • •..•• 
F'-P' ODE. Cr,2l ....................... . 
Dio:: ld1'ir.o:::. (,-,2) •••••••••••••••••••••• 
0-P' DDD. Cn2l ••••••••• • ••..•..••.•.•. 
Er,dr· in-:::. (n2) •• , •.••.•.....•...•••••• 
0-P' DDT. Cn2l ••••.•••• • .•....•.•..••• 
P-P'DioD. CTDEl. Cn2l ••..........••.•.• 
P-P' DDT. Cn2l •..•..•.••.••••••••••••. 
Diaz ir • .:•n. Cn2l ••••••..••...•.••.•.•.• 
Malalhiün. Cn2l .....•.•..••..••••••.• 
M~t.hyl-parat.hiün. (n2l ••.•••••••..••• 
Et.hyl-par·alhiür,. (r,2) • • .•.••... • •.••. 
Fic•nr.el. CFoi:r••:hl•:or· pt.eos). Cn.?l •.•••.••.• 
At.r·azir.e Cn2l ••••••••.•.••.•••••••.. 
Sil'".azir.o::: tn2) •••••• • ••• , ••.•••• • •••• 
Ar·c·c l ül'' ( 1254) ••. DF'5. ( r.2) •...•••.•• 
Ar·c.cleor' !1260) ••• DP6. cr.2l •••••••.•.• 

F'ESTICIDES CH:r·bio:idesl Cen l'licr··J•]ral'll'l;,(s) par· litr•e) (rr2l 
ls.:opr'•)LUr'vrr. (21 ••.•••••••..•••.••••• 
LirrUI"'üfl. (n2} •••••••••••••••••••••••• 
Mêlab..::nzlhiazur··:Jr.. (n2) •••••••••••••• 

tiO::t.oxur·ün. (n2) ••••.•••.•.••••..••••• 
N~bw·.:orr. ( n2) ...•.•..•••••••••.•••••• 
M..::l.:•bt'OMur·ün. (n2> ••••••••••••••••••• 
2,4 O. Cn2l ......................... . 
2, 4, 5, T. ( n2 l ••••.....•..••.•.••..... 
~1. C. P. P. ( ro2) ••••.• , ..•••.•••.••••..• 
2,4 M.C.P.B. Cn2l ••••••.••.•••.•••••. 
L.Fial'lpropisopropyl. Cn2l ••••.•••.... 
2,4 M.C.P.A. (n2l .•...• , •••.• , •••...• 
Dlclofop-~4thyl.Cn2l •.••••••.•...... 
Dir .. :o;.~b.:. (r,2l ••.•••••••••••••••.•.•• 
l•irt·:.t.e:rO.;: . <r.2l ••••..••••••••••••.••• 
O.N.O.C. Cr.2l ..•......•..•........•.. 
P:r.La·:hi•:OI ' •:•ph~r .. :-1. (r,2l ............. . 
Io:•::~lr•i l. <n2l ••.•.•.••••...•••••.•... 
f:ro:•f'•O:•:·: ~u·.i 1. (r.2> •••••.. , ••.••..•••••• 
r-11 Lr' •)feroe. (r.2l ..........•........... 

(0.005 
<0.005 
<0.005 
<O.OiO 
<0.010 
<O.OiO 
<0.010 
<0.020 
<0.020 
<0.020 
<0.020 
<0.020 
<0.020 
<0.050 
((). 005 

<0.020 
<0.010 
<0.005 
<0.005 

ù.24•• 
O.iO 

< o. 10 
< 0.10 

<0.5 
<0.5 
<0.5 
(0.5 
<0.5 
<0.5 
<1.0 
<1.0 
<1.0 
(1.0 
<1.0 
<1.0 
(1.0 
(1.0 
( 1.0 
(1.0 
<ù.5 
< 1. 0 
( 1.') 
( 1.0 

N 
<Tl 



1991 Forage 

4 

5 
1 JUILLET 6 

7 

a 

4 

5 
1 16 JUILLET 6 

1 
7 

1 8 
1 
1 

4 

5 
29 JUILLET 6 

1 7 

l 8 

1 

4 

5 

1 

12 AOÛT 6 

7 

i 8 

1 4 

5 -26 AOUT 6 

7 

8 

4 

5 
24 SEPTEf1BRE 6 

7 

a 

4 

5 

7 OCTOBRE 6 

7 

a 

4 

5 

14 NOVEMBRE 6 

7 

a 

Résistivité Bicarbonates Chlorures Potassium Nitrates pH 

1.506 366 40 2,8 33 6,99 

1.443 372 41 3,5 33,1 6,99 

1.486 372 39 3,2 28,2 7, 05 

1.443 369 42 4,2 51,4 7,05 

1.460 369 42 ~ 30,7 7,06 

1.473 363 43 1..2 33,8 7,12 

1.431 369 45 3,4 35,9 7,09 

1.470 369 43 3,3 31,2 7,10 

1.431 372 45 4,3 33,8 7,13 

1.437 369 45 4,3 33,8 7,18 

1.468 372 45 M 31,5 7, 06 

1.416 375 47 3,4 34,5 7,02 

.1.475. 375 44 3,2 30 7,10 

1.437 375 47 4,4 34,5 7,08 

1.441 375 46 4,1 31,5 7,11 

1.466 369 44,5 l 35,5 7,12 

1.447 375 46 3,6 36 7, 09 

1.490 375 43,5 3,2 29,5 7,13 

1.449 375 46,5 4,3 33,5 7,10 

1.451 375 46 4,5 33,5 7,11 

1.495 369 41 l 32,5 6,97 

1.441 375 43 3,8 34,5 6,96 

1.497 375 40,5 3,2 28 ,5 6,98 

1.456 375 43,5 4,4 31,5 7 

1.458 372 43,5 4,4 32,5 7,04 

1.536 366 42 M 35,6 6,86 

1.468 378 44 3,8 37,6 6,89 

1.524 375 39 3 lL.1 6,92 

1.481 378 42 4,2 33,2 6,94 

1.486 381 43 4,2 33,6 6,93 

1.451 372 42 M 35,1 6,98 

1.185 378 46 3,3 37,8 6,96 

1.464 372 41 2,9 30,1 6,99 

1.429 378 43 3,9 31,9 7,01 

1.429 372 43 4 31 6,98 

1.471 372 42 ?:.2 32,2 7,06 

1.433 378 43 3,8 36,5 7,04 

1.488 378 41 3 31,6 7,10 

1.453 384 

1 

44 4,1 31,8 7,10 

1.458 378 43 4,2 32 7,08 

ETE-AUTOMNE 1991 

CAMPAGNE d'ANALYSES SEPAREES sur 

CHAQUE FORAGE en SERVICE. 

TH Sodium 

35 18 

36,8 19 ,5 

36,8 17,5 

37 18,5 

36,8 18 ,5 

36,2 18 ,5 

37 19 ,5 

36,4 18,5 

37 19 ,5 

36,8 19 

36,4 20 

36,8 21,5 

36 ,4 19 ,5 

36,4 20 

36,6 19, 5 

-

37,2 19 

37,6 20 

36,6 18 ,5 

37,2 19 ,5 

37 19 ,5 

37,4 19 

37,2 21 

37,4 18,5 

38 20 

38 20 

37,8 19,5 

38 21 

37,2 18 ,5 

37,8 20 

37,6 20 

37,4 18,5 

39,6 21 

37,6 18 

38 19,5 

37,8 20 

38 20,5 
1 

38,4 1 21,5 

37 .al 20 

38,2 21 

38 21 
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de CHAQUE 
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l'EAU 
FORAGE 

S'il se confirme qu'hormis l'atrazine détectée à l'échelle de microtraces sur le lieu 

même où l'eau est extraite du sous-sol, l'eau ne comporte rigoureusement aucune substance réperto­

riée dans le cortège des 43 pesticides et apparentés dont la recherche est exigée (le coût de cette 

exigence devient pharamineux lorsqu'il y a plusieurs ouvrages de prélèvement fonctionnant en même 

temps), s'il s'avère d'autre part que les microtraces d'atrazine s'évanouissent en cours de trajet 

sous l'effet du changement de milieu, on aura mis le doigt sur une don·ne capitale. 

Une seconde donne, essentielle pour le futur programme de 
valorisation du gîte aquifère de Beauregard, est fournie par le bi­
lan de l'opération engagée le 1 juillet 1991 analyses séparées, 
portant sur huit paramètres choisis en commun accord avec le Labo­
ratoire régional d'hygiène. On ne peut prétendre avoir traité de la 
question sur la base des huit séries de prélèvements effectués le 
même jour sur les cinq forages exploités, ce pour deux raisons 

1/ des erreurs de transcription se glissent dans les bul­
letins d'analyses. Exemple, le prélèvement du 1 juillet sur le F 7 

nitrates = 51,4 est un chiffre manifestement faux. Rectification 
plausible i 1 faut lire 31, 4 )J.g/ 1. D'autres erreurs éventuelles 
sont plus difficiles à décrypter. 

2/ on dispose de huit séries de prélèvements (+ deux à ve­
nir novembre et décembre 1991), ce qui est peu mais permet néan­
moins de tirer quelques leçons : 

• Chaque forage livre une eau qui a sa personnalité: cela 
ressort du tableau ci-contre dans lequel la valeur la plus basse a 
été soulignée. C' Mt te -6-o.ttage 6 qu.i. 6owu1d iM ptM bM<JM vaR.eL.llW. 

• Chlorures : aucune inquiétude à avoir ; il n'y a aucune 
<J aute qui découlerait de l'attraction d'un filet d'eau suspect. 
Tout au plus a-t-on enregistré une montée, culminant à 47 mg/1 le 
29 juillet pour retomber ensuite. Est-elle saisonnière ? Serait-ce 
la conséquence d'une exp loi tatien plus importante à la charnière 
printemps 1 été ? 

• Sodium et potassium sont remarquablement stables, avec 
de faibles valeurs. 

• Nitrates une image assez logique se dessine. C'est le 
F 5 qui accuse les valeurs les plus fortes (37,6 mg/1 le 24 septem­
bre 91) : ce forage est proche d'une ferme avec bovins et son péri­
mètre immédiat laisse à désirer. 

C'est le forage F 6 qui est le plus bas ; moyenne des huit 
analyses du tableau ci-contre : moins de 30 mg; 1. C' Mt un .ttema.ttquab.te 
taux., légèrement au-dessus du ni veau-guide recommandé, ce qui con­
forte ma proposit1on de coupler cet ouvrage avec un F 6 bis implanté 
sur cet emplacement exceptionnel, le meilleur dont on dispose à ce 
jour, sauf sur le plan du volume qu'on peut extraire actuellement. 
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J'ai différé la diffusion de mon rapport dans l'attente 

des résultats d'analyse correspondant aux prélèvements du 10 décem­

bre 1991, ce qui m'a laissé le temps de . la réflexion. 

Les analyses chimiques multipliées au cours du second se­

mestre 1991 ont eu une réelle utilité ; l'expérience n'avait jamais 

été tentée. Le domaine de ma compétence m'interdit d'en tirer les 

conclusions, ce que je laisse aux spécialistes autorisés. Je me 

bornerai à queique/.l Jt~e.x.ictl-6 de. bort -ôe.tl-6. 

• Le choix des paramètres avait été arrêté avec le respon­

sable du Laboratoir~ en fonction de leur signification et de leur 

moindre coût. Chaque ligne horizontale revient à 332,45 f HT. Appa­

remment, ce n'est pas cher. Mais il y a 50 lignes, ce qui fait 

16 . 6 2 2, 50 f HT, et c.' Volt be.auc.oup. 

• Néanmoins, c'est peu en comparaison du coût des deux ana­

lyses reproduites à la page 26, dont l'utilité est sujette à cau­

tion car elles ne font que c.ott-6-ùune.~t que. t'eau du champ c.ap.:tant. de. Be.au.:te.­

gaJtd, analysée dès qu'elle sort de terre, He Jtett&vune !UgoUJte.U-6eme.nx 

üe.n dVol p .'l.cd~ de. t.Jta..d.e.me.tJ..t ~b.. )JaJt te/.l ag!Uc.ulie.UM dcnJ..t. on -ôa..d. 

qu ' iU i.Vol épartde.n,t tou-t au-toUJt et mè..me c.on .. Vte. c.e.Jtt.a .. ùv., -6-cJtage./.l. A plusieurs 

reprises, on a constaté qu'on ne trouve rien de cette longue liste 

impressionnante ; -6e.u.te. i.'at.Jtaûne. a ta v.<.e. dUJte.. Encore faut-il s' assu­

rer qu'il n'y a pas une ultime élimination en cours de trajet ; en 

somme, ce serait une technologie simple et gratuite dont la pré­

somption est étayée par d'autres cas de figure. Suggestion : con­

sacrer le coût d'une "totale" à une recherche d' atrazine (à 1' ex­

clusion de la simazine) dans une vingtaine de robinets de particu­

liers habitant différents quartiers. Cela n'a jamais été essaye ; 

il y a des moments où il faut faire preuve d'imagination. 

• La facturation de la recherche du sodium et du potassium 

est c.e. quA.. Volt. .te. plu..~ .tcUJtd ( 3 fois plus que le dosage des nitrates). 

Or cela ne nous a rien appris, si ce n'est une remarquable cons­

tance et la personnalisation de chaque eau: sodium dans le F 6 , po­

tassium dans le F~. 

• Le pH : un lièvre avait été soulevé avec la constatation 

(analyses de routine) que le pH diffère selon le réservoir. J'ai 
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donc voulu savoir ce qu'il en était au sortir de terre : cela m'a 

fait sursauter : neuf séries sur dix sont analogues, ~a~ l~ p~éiè­

vemerL-t-6 du 25 novemb~e. 1991 . Onze jours après les prélèvements du 14 

novembre, le pH grimpe ; quinze jours après, il retrouve son niveau 

normal. Ça ne colle pas le réglage de l'appareil est vraisembla­

blement à 1' origine de cette anomalie. Ma confiance aveugle est 

ébranlée. 

• Le tableau ci-contre (caractères gras pour les valeurs les 

plus fortes, italiques pour les valeurs faibles) confirme les ca­

ractéristiques attachées à chaque forage. 

Le F 5 se distingue une fois de plus pour les moindres va-

leurs 27 mg/t en N0 3 ~t un ~é-6uitat éloquent a deux points près, 

c'est le taux recommandé par la valeur-guide (=objectif). 

Avec quelques disposi tians . négociées et consenties sans 

coercition, il parait être possible d ' améliorer ce bilan globalement 

po~,{;U,6., expression que j'écris sans ironie. 

********************************** 

Aujourd'hui, 28 décembre 1991, OUEST-FRANCE publie en page 

agricole l'article que je reproduis ci-après : pour une fois, il 

est bien fait. 

Il permet à chacun de jauger l'ampleur de la mise de fonds 

nécessaire pour changer les pratiques agricoles, couramment appe­

lées faç.oM c.uit~ai~. I 1 ne suffit pas comme on 1' a 1 aissé 

croire - d'imposer des contraintes et de créer un corps à l'image 

de celui des garde-pêches. r.f. ~au,t paqVt. 

Le circuit hydrogéologique de l'eau médicinale connue sous 

le nom d'EAU de VITTEL est comparable à celui du plateau d'Hérou­

ville-Saint Clair. L'eau de pluie rentre dans un rayon de dix kilo­

mètres et emprunte des cheminements qui, par minéralisation diffé­

rente, lui confèrent une personnalisation se traduisant par les la­

bels Vittel-Hépar, Vittel Grande-Source et autres eaux minérales à 

c.oMommVt ave.c. modélta.tion.. 



Pour préserver la qualité de l'eau 

Vittel veut mettre les pay.sans au (( bio )) 

Vittel vit grâce à la renom­
mée de son eau. L'augmen­
tation lente mais régulière 
des taux de nitrates (sans 
parler des pesticides) pou­
vait faire craindre le pire. 
Un projet, élaboré par une 
équipe de chercheurs, pro­
pose la reconversion des 
30 agriculteurs du plateau 
de Vittel à l'agriculture bio­
logique. 

En 1987, Jacq ues Couturieux , 
responsable de la société des 
Eaux de '/ rttel. contacte le centre 
INRA de Mirecourt (Vosges). De­
puis quelque temps. on constate 
une :cgé rc augmentation de la 
teneur en n1t rates de l'eau mine­
ra le. Or, l'Allemagne vient de 
décider l' abaissement du taux 
de nitrates autorisé dans les 
eaux minérales. De 15 mg / 1, on 
passe a 10 mg / 1 (pour l'eau po­
table, le taux maximal est fixé à 
50 mg / 1) . 

L'Allemagne est un gros mar­
ché pour l'eau de Vittel. De plus, 
la législation européenne pour­
ra it bien s' aligner sur ces nou­
velles bases. Il s'agit donc de 
convaincre les agriculteurs du 
plateau surplombant Vittel qu 'il 
est nécessaire de modilier leurs 
pratiques agricoles. 

Intérêts divergents 

La tache est ardue. Si les 
paysans sont sensibles à la qua­
lité de l 'eau potable, leurs inté­
rêts ne recoupent pas ceux de la 
toute puissante société des 
Eaux : l'eau minérale, ça ne leur 
rapporte pas un sou. 

Une équipe pluridisciplinaire 
d'une quinzaine de chercheurs 
de l' INRA et du CNRS a planché 
sur le problème. Pas question 

~iir-~. 
,. ·- · 

Sur le plateau de VIlle/, Marc Benoit. chercheur à l'INRA de Mirecourt. vient relever a la station de 
mesure une des boug1r.s poreuses (photo de dro1te) . Celles-c1 perme/lent d'6valuer le laux de 
nitrates dans la naooe ohréat1que ou est pomp6e l'eau minérale. 

d' imposer quoi que ce soit. Il 
faut négocier et trouver une so­
lution qui n'entraîne pas de per­
tes de revenus pour les 38 pay­
sans qui exploitent 3 500 ha sur 
les sept communes concernées. 

Si on veut qu'il n'y ait plus de 
nitrates ni de pesticides. comme 
le désirerait la société des E<tux, 
la seule ·solution est i'Jgriculture 
biologique. Le compostage des 
fumiers ainsi que l'abandon du 
maïs pour la luzerne semble 
également nécessaire afin de li­
miter le lessivage des nitrates. 

Or, pour beaucoup, l 'agricul­
ture • bio • a encore une image 
de marginalité. De plus, le pla­
teau de Vittel, surnommé .. la 
petite Beauce des Vosges • est 
un site d'agriculture intensive, 
surtout depuis l'arrivée des quo­
tas laitiers. 

• L'agriculture biologique ne 
suppose pas seulement une mo­
dification des pratiques agricoles 

mais également un changement 
de philosophie, conteste Michel 
Lasausse. secrétaire générale 
de la FDSEA ct exploitant sur le 
plateau. Les pratiques , ça 
s'adapte. La philosophie, je sais 
pas. La société des Eaux a 
place la barre très, Ires haut. " 

Qui va payer ? 

Des voyages ont été organi­
sés en Allemagne alin de cons­
tater sur place la vitalité du mar­
ché de l 'agriculture biologique. 
De son côté, la société des Eaux 
a .. joué le foncier • et acquis 
700 ha de terres qu 'elle loue aux 
paysans si ceux-ci acceptent de 
la laisser en herbe et de fertili­
ser raisonnablement. 

Une structure réunissant agri­
cul teurs , industries agroalimen­
taires et la société des 
Eaux - le GIE Vosges Agri 
2 000 - essaie de trouver des 

solut ions alin de valoriser les 
futures productions " bio " : lait 
ct céréales. 

Reste a savoir qui va compen­
ser les pertes de re venus liés 
aux chütes de rendement et li­
nancer les investissements liés 
aux nouvelles pratiques agrico­
les. Chez quatre agricu lteurs 
motivés par le projet, la société 
des Eaux va participer au finan­
cement de plate-formes de com­
postJge mais considère cette 
initiative comme " expérimen­
tale • . 

Les mesures de compensation 
des pertes de revenus ne sont 
pas encore chiffrées. Il faudra 
cependant que la société des 
Eaux de Vittel mene la main au 
portefeuille si elle veut convain­
cre les indécis. 

Philippe RICHARD. 
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Nota : l'eau minérale de Vittel n'est pas une eau potable 

au sens du décret n° 89-3. Pour assurer le fonctionnement du réseau 

qui dessert les habitations, le service des Eaux a dû avoir recours 

à des forages pJto~o nr:W de piM..i.eww c.en.ta...i.ne..o de mè.:tlte..o, tandis que les 

sources de l'établissement de cure sont à ranger dans les circula­

tions superficielles au travers de couches salifères (sulfates), 

qLU. émVtgen.t à R.a tempéAa.twr.e de // o c.omme R.' eau de..o .oowr.c.e..o d 1 HéAouville.. 

L'étiquette de l'eau minérale de Contrexéville mentionne: Sulfates= lg,l92: c'est 5 

fois l'exigence de qualité du décret n° 89-3 ; Bicarbonates= 377 mq/ 1. Comparez avec les 50 mesures 

effectuées au second semestre 1991 : c'est rigoureusement pareil. 

3. 600 hectares, c'est un rectangle de 8 km sur 4, 5 km ; 

entre parenthèses, s'il y a sept communes concernées,c'est qu'elles 

sont toutes petites ou qu'on n'a négocié que des morceaux épars. 

C 1 e..ot c.ompaJtabte à c.e. qu 1 â e..ot piaM..i.bR.e d' env..i..ôagVt poWt R.e Jtavda...i..t.temen.t du 

c.flamp c.aptan.t de 8 eawr.egaJtd. 

Ce que Vittel entreprend, Hérouville-Saint Clair pourrait 

envisager de l'entreprendre aussi. Mais le prix de l'eau s'en res­

sentirait car, avec. t'eau aM-6..i. c.of1vertabte que c.e..ti!.e do n.t ~po-6e -6a poputa­

t.ion, ce n'est ni le Conseil Général ni l'Agence de l'Eau qui en 

assumeront la charge. 

Ce sont les 25.000 consommateurs qui devront en faire les 

frais. Déjà, le coût des analyses dont les plus onéreuses ne 

font que confirmer qu'on ne peut rien détecter en matière de pes­

ticides vrais - est une lourde charge dont la croissance est ex­

ponentielle. Heureusement, dans leur grande sagesse, le Conseil 

d'Etat et le Premier Ministre ont inséré l'article 9 dans le dé­

cret n° 89-3 du 3 janvier 1989. 

ARTICLE 9.- Le préfet peut, par arrêté, et selon les 

modalités prévues au IV de l'annexe II, modifier le 

programme d'analyse des échantillons d'eau prélevés 

dans les installations de production et de 

distribution s'il estime que les conditions de 

protection du captage de l'eau et de fonctionnement 

des installations, les vérifications effectuées et la 

qualité de l'eau le nécessitent ou le permettent. 

Cette modification ne 

augmentation du 

supérieure à 20 ~. 

coüt 

peut conduire à une 

du programme d'analyse 



BEAUREGARD est le LIEU-DIT le plus 

proche des FORAGES. 

La FERME de BEAUREGARD est une 

APPELLATION PLUS ANCIENNE que le 

CHATEAU que Monsieur de BONVILLERS fit 

construire au SUD du HAMEAU de 

BEAUREGARD. 



IV - Un REGARD NEUF sur la 
STRUCTURE GEOLOGIQUE 

Le PIEGE AQUIFERE 
de BEAUREGARD 
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La carte de la page 15 était une première ébauche de l'ex­

plication tectonique qui va suivre. La carte de la page 7 montre 

que les trois meilleurs forages P 6 , P 7 et pa se placent dans une 

anomalie topographique et hydrographique. On pourra, d'autre part, 

se rapporter au chapitre consacré au DAN et à la carte qui l'accom­

pagne, page 42. 

Une ligne de relief à flancs énergiques borde la rive gau­

che du Dan à l' W de Blainville-sur-Orne. Il y a là un épVtof't -i.ft-6oWe. 

qui fut un site stratégique modelé par des occupants. Pour cette 

raison, il est considéré comme un Camp Jtoma.irt, ce qui est d'autant 

plus plausible que des sources abondantès émergent au pied sur le 

flanc méridional. Mais ce trait énergique qui fait saillie n'est, 

tout compte fait, pas très élevé. Le plateau d'Hérouville (zone de 

la Sphère) est à la cote + 65 tandis que l'éperon énergique n'est 

qu'à la cote + 30, + 31 au maximum. 

Au Sud, le champ captant de Beauregard est adossé au pla­

teau d'Hérouville : de. pCVtt e.t d'aut.Jte. de. .ta 0.60 (Bo-<A de. Léb-<Ae.y) te. Jr.e.­

Ue_J cuim..<.Jte. à + 65. 

En d'autres termes, on reconnaît une ma.~tche. d' ~ciliVL ba._j ~ e. 

au Nord, une. maJtcile. d' ~ciliVL e.x.ilaM~é.e au Sud entre les deux se 

trouve le champ captant de Beauregard. 

Les coupes géologiques présentées dans les tableaux 1 et 2 

(pages 9 et 10) avaient mis en évidence une inflexion des couches 

en direction du P 6 et une remontée au niveau du pa, dans la mesure 

où le site du P 7 ne correspond pas à une anomalie par rapport aux 

couches recoupées dans les forages P 6 et pa. 

Que se passe-t-il en direction du Sud ? Les forages ini­

tiaux vont nous renseigner. Je laisse de côté le P 1 (1936) dont il 

n'existe pas de coupe géologique précise. Les forages P 2 et P 3 con­

firment la disposition en marches d'escalier. Entre le forage F 2 et 

le forage F 4 , la distance est de 1. 040 rn. L'abaissement des ni­

veaux-repères est d'ordre de 15 m. C'est beaucoup trop fort pour un 

pendage normal suivant un plan incliné car les calcaires oolithi­

ques (Pierre de Blainville) auraient plongé de 45 rn entre le forage 
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F 2 de Blainville et le F 2 d' Hérouville Saint Clair. Le toit du 

Bathonien aurait plongé sous le niveau de la mer avant d'atteindre 

Saint Aubin d'Arquenay il n'y aurait ni falaises de Luc ni ro­

chers du Calvados, mais a la place, des mini-Vaches Noires. 

La carte géologique Caen 1/50.000° qui a été mise en vente 

en 1990 est d'un piètre secours. Le niveau-repère de la caillasse 

de la Basse Ecarde (toit des calcaires oolithiques de Blainville) 

est représenté conune le serait un plateau tabulaire entaillé par 

l'érosion. Mais les cotes topographiques ne collent pas : on est en 

pr~sence de deux marches d'escalier, l'une décalant énergiquement 

le niveau-repère par rapport à l'autre marche. La marche basse est 

à + 25 à la fourche du Pont du Ponchet (bifurcation de la D.222 et 

de la D.60) à l'entrée de Périers-sur-le Dan, à + 25 également au 

lieu-dit Le Moulin en Vallée du Dan, à + 27 dans le bourg de Bié­

v ille (Le calvaire) et entre + 25 et + 27 au Camp Romain. 

Par contre, le même niveau-repère est à + 60 au château 

d'eau de Lébisey, à + 64 au château d'eau de La Haute Folie et à 

+ 65 dans le bourg d'Hérouville Saint Clair. Le décalage est de 35 

à 40 m. 

Cela est visible à partir du moment où l'on sait ce qu'il 

faut voir : le point de vue de la rocade du Bois de Lébisey permet 

de visualiser la marche d'escalier inférieure du Camp romain. Par 

la D.514 dans le sens N-S, le passage à la marche d'escalier supé­

rieure est sensible, même à l'automobiliste pressé. 

J'expose dans le chapitre consacré au Dan le parti que 

l' on peut tirer de t' analy~e. du dé.via,û.oM ~oudainu du c.owv!l de. c.e. JtU..W­

~eau, qui s'apparente plus à un oued sujet à des crues qu'à une ri­

vière normale : voilà un Jt~~e.au Qui JtebJtoM~e. c.hemùt Quand il aJtlt-ive à Pé.­

Ue.!Ul-~Wt-i.e. Van, pa1tc.e Qu'un bombement n~~attt te. Jt~ou.f.e. ve.!Ul fe Sud. PJtèA 

d'aJtltive.Jt à ta me.Jt, il Jtep~ ve.!Ul i.'in.téJUe.Wt. 

Les obstacles qui modifient le tracé antérieur des cours 

d'eau sont très récents. Il font partie des déformations subcontem­

poraines qui déforment les structures antérieurement mises en 

place, notamment le plan incliné à pendage monoclinal orienté vers 

le NW : te. ptan ~e. Vt.at~,O.oJU7Je. alcM en t.ôi.e. -6-'to~~é.e.. 

Lu eaux. ~out.e.JtJtainu c.onve.Jtgen..t dat~ tu gcu.f.e.ti:u e.t. d~vdettt tu 
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Le champ captant de Beauregard est dans l'axe d'une gou­
lette drainant les filets d'eau qui, depuis le plateau, cherchent 
leur chemin selon la seule loi à laquelle ils obéissent, celle de 
l'écoulement par gravité. Mais la goulette ne se vide pas; à i'avai, 
w1 o b-6taci.e -6 1 y oppo-6 e et i' eau Mt enc:Uguée. 

Le forage F5 est implanté, comme les forages F 2 et F 3 (mis 
officiellement à la réforme), sur la marge méridionale de la gou­
lette de Beauregard. Le forage F 9

, lui, est en dehors de la gou­
lette. 

MECANISME d~ BOMBEMENT d~ 
PLATEAU d'HEROUVILLE SAINT CLAIR. 

Le bombement ne s'est pas fait au hasard. Il était préparé 
par une anomalie existant en profondeur, un o-6 qtU. JtM-60fû à ta moifld.Jte 
~ciliwation. Cet os est en place depuis 180 millions d 1 années 
c'est un axe qui a 9éjà fonctionné entre le Bajocien et le Batho­
nlen, introduisant une discontinuité dans l'ordonnance des super­
positions de la succession stratigraphique. 

Les faits exposés ici existaient dans les données. Leur 
coordination n'avait jamais été faite. Ce qui suit est strictement 
inédit. 
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Aucun forage existant a l'Ouest de la vallée estuarienne 

de l'Orne n'a été poussé au-delà des argiles gris bleu qui sont le 

plancher des calcaires du Bathonien. Il en va autrement dans l'axe 

de la vallée. Sur cette carte, j'ai différencié les ensembles par 

la taille des chiffres. En rive gauche ( Hérouville, Beauregard, 

Blainville), on est dans l'ignorance ; on suppose que le Bajocien 

est présent, mais sans preuve autre que la présomption ou l'intime 

conviction. 

Dans l'axe industriel qui est à cheval sur l'estuaire et 

la rive droite (Colombelles), les informations existent; éparses, 

elles étaient passées inaperçues. Aux points 1 et 2, le Bathonien 

coiffe directement le socle paléozoïque. Au point 3, le doute sub­

siste : c'est le forage de R.V.I., le seul qui soit à l'extrême ri­

gueur utilisable. Un quatrième point est en dehors de la limite de 

ma carte : c'est le forage profond (92 rn) réalisé en 1952 par l'Of­

fice National de l'Azote, qui a traversé le Bathonien, le Bajocien 

et le Lias pour entrer dans des schistes anciens. 

• Lorsque les Hauts-Fourneaux étaient en construction sur le 

plateau de Colombelles, l'idée avait germé de s'assurer si des cou­

ches de minerai pouvaient être présentes dans le soubassement. En 

1911, 1' ingénieur SEGAUD avait cons.1gne les données d'un forage 

d'exploration dans lequel on était passe directement du Bathonien 

dans le socle. Le souvenir de cette anomalie s'était perdu. 

• En 1974, SAVIEM a confié au BRGM la maîtrise d'oeuvre d'un 

forage de production d'eau. c'est le point 2 qui, chronologique­

ment, a fait suite au forage initial de SAVIEM (1971) qui est au 

point 3 (maîtrise d'oeuvre également assurée par le BRGM). Pe.Jt.6onne. ne. 

.o'e.-ô.t ape.ttç.u que. te. .O,oJt.age. de. 1974 ava-U Jtévélé une. anomal.<..e. e.x.vtavagarU:e. : on 

pcw.o e. cL.Ute.cte.me.n.t du Ba.tho rU.e.n aux. gJt.è-6 .O,dd.opa.tfu'.q ue.-6 du Camb!Ue.n. 

Qu'en est-il des forages F 1 , F 2 et F 3 d' Hérouville Saint 

Clair, qui se placent dans 1~ prolongement des forages 1 et 2 de 

Colombelles ? On n'en sait rigoureusement rien. 

Comment expliquer l'absence du Bajocien aux points 1 et 2 

de Colombelles alors que le Bajocien a été traversé par le forage 
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d'Office de l'Azote à l'entrée de la darse des ex-Chantiers navals. 

Le mythe du é.c.u~ et y:;aié.oJte.üefr-6 ~<>LM de f.a c.ha-ê.ne ileJtc.yrU.enne ut une 

ab<>UJtcüté. -<1. aUJta.,U. .fraUu qu 1 ill <>ub<>~tent pendant 40 rn-i.i..t{_oM d 1 anné.u. 

Seule explication possible : après le Bajocien, des ondulattons ont 

déformé les couches ; l'érosion a décapé les bosses ; la transgres­

sion du Bathonien s'est opérée sur la tranche, ici sur le socle, là 

sur le Bajocien. 

LA FERMETURE d~ PIEGE 
AQUIFERE de BEAUREGARD 

La notion de FERMETURE est familière au géologue pétro­

lier. L'eau est une substance utile tout aussi noble qui, pour être 

utilisable, doit être à la fois concentrée et retenue ; il ne faut 

pas que le réservoir vidange par la base. La fermeture de fluides 

sous pression (pétrole ou gaz), c'est une cloche plus ou moins bom­

bée et c'est la cloche la plus plate et la plus étalée qui sera la 

plus riche. 

Parler de pression à propos des eaux souterraines canalisées par des goulettes serai t 

pré t entieux, encore que le terme PIEZOMETRE qui a exercé un pouvoir de fascination sur les autorités 

administratives est étymologiquement assoc i é à la notion de pression, ce qui est positivement ab­

surde pour les trente-huit puits-citernes méticuleusement suivis dans le département du Calvados : 

au cours des années de sécheresse, on a mesuré en permanence leur appauvrissement alors que le champ 

captant de Beauregard traversait la crise sans qu'on lui accorde la moindre attention. Cela s'ap­

pelle l ouper le virage. Les braves gens des jardins ouvriers d' Hérouville se sont vus restreindre 

l'usage de la source Saint-Clair qui fonctionnait à plein : de la belle et bonne eau qui allait se 

perdre un peu plus loin dans le canal. 

La fermeture du champ captant, c'est la digue qui oppose 

sa barrière étanche à la vidange dans la vallée estuarienne de 

1 'Orne. La vallée majeure taillée dans les calcaires (plancher à 

20 rn en contre-bas du niveau actuel + 3) fut remblayée par des va­

ses argileuses compactées : l'image du lit de l'Orne à marée basse 

en donne une idée. Le débouché de l'affluent latéral (le Dan) fut, 

lui aussi, remonté quot~diennement par les marées qui y ont aban­

donné les mêmes argiles. 

A ce jour, les tourbes qui occupent la plaine marécageuse 

de Beauregard parachèvent l'étanchéité en jouant le rôle de presse­

étoupe. Les sources qui constituent le départ permanent du Dan ap­

paraissent là où le masque des tourbes s'amenuise. 



BILAN Confrontation des cotes N.G.F. 

1 • CLASSEMENT selon la PROFONDEUR CROISSANTE de la BASE 
de l'AQUIFERE CALCAIRE. 

Corrrnentaire 

• no 5 - 14,94 NGF 

• no 8 - 25,59 

} • no 4 - 25,80 ce sont les trois meilleurs ouvrages. 

• no 6 - 26,53 
• no 9 - 30,08 

2 • CLASSEMENT selon la PROFONDEUR CROISSANTE de la BASE 
de l' OUVRAGE (= fond). 

• no 7 

• no 5 : 

• no 8 

• no 6 

• no 4 

• no 9 

- 7,76 NGF 

- 14,94 

- 27,09 

- 27,53 
- 29 

- 37,58 

Corm1entaire 
o le plus médiocre forage sous 1' angle des per­

fomances car il a été arrêté au sein des cal­
caires. 

o site médiocre car des argiles prenr.ent la place 
des calcaires. 

0*** 

o *** (peut faire encore mieux ) 

0 ** : site intéressantjbon pour le renforcement 

3 • CLASSEMENT selon l'ENFONCEMENT du NIVEAU DYNAMIQUE 
(voir tableau 4). 

Corrrnentaire 

• no 8 + 5,61 o niveau le plus élevé 

• no 6 + 4,17 o niveau élevé 

• no 9 + 4,02 O rôle des engouffrements par la haute-vallée du DAN 

• no 7 + 3,93 O niveau élevé en dépit d'une profondeur insuffi-
sante de l'ouvrage . 

• no 4 + 3,05 D niveau bas, explicable par les "gouffres" de 
• no 5 + 2,61 Beauregard agissant en exutoires. 
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BILAN 

Le moment est venu de passer à la synthèse, ce que je pré­

sente sous la forme de deux tableaux : 

l . Classement des cino forages du champ captant 
de Beauregard selon trois critères : 

• la profondeur de plus en plus grande du plancher de 

l'aquifère. 

Si la structure géologique était subtabulaire comme le 

suggère le graphisme de la carte géologique CAEN 1/50.000 supposée 

être rénovée 1 ou si elle était uniformément inclinée avec pendage de 

l'ordre du demi-degré, l'ordre devait se faire dans le sens F 5 vers 

F 9 (ce qui est le cas), mais avec le F 8 intercalé entre le F 6 et 

le F 3 • Ce n'est pas le cas : le Fa est sur une bosse, uHe. nU.tu-bo<J<Je. 

car le Fa est très productif. Explication : la fracturation est im­

portante (extension des bancs calcaires) et la communication avec 

la goulette est libre. 

Entre le F 5 et le F 9 , l'ennoyage atteint 15 m. 

• la base de chaque forage. Sous cet angle, déjà évoqué (cf. 

tableaux 1 et 2) , il n 1 y a aucun mystère le F 7 a une 

profondeur dérisoire. Entre le F' et le F 9 , la différence 

atteint presque 30 mètres ! 

• l'équilibre de la nappe lorsque les forages tournent : le 

constat n'est pas logique le seul forage qui tourne à 

150 mJ /h -soit le double des autres- est le Fa, c.eit.U. qt.U. 

déptU.me. f.e. mo-tM .fa ttappe.. Le F 5 , dont le plancher ·de l' aqui­

fère est le plus haut, est celui qui déprime le plus< 1>. Le 

F 6 offre un faible rabattement, mais il est le forage dans 

lequel le débit horaire est le moindre. 

( 1) L'expression "gouffre" utilisée ici est une appellation régionale usuelle, qui est un non-sens. 
Les "gouffres" correspondent aux résurgences d'eau qui bouillonne, alors que le vrai sens fait 
référence à des cavités qui absorbent. 



PARTIE CREPI NEE Cote de DEBIT Cote NCF RABATTEMENT la BASE POMPE du NIVEAU DIAGNOSTIC Diamètre Cote NGF de la DYNAMIQUE en 
Hauteur en m3 1991 en mm de la base CIMENTATION en 1991 

* 
Excellent sous tous rapports . Ecarté du 

8 Dan. Niveau dynamique très élevé. Produc-
580 16,60 rn - 20,99 - 1,09 150 + 5,61 0,40 rn tivité parfaite bien que la tranche cré-

pinée soit restreinte par rapport au n° 4 

* 
et au n° 6. 

Devrait mieux faire, car sa tranche crépi-

6 née est double de celle du ne 8. Le niveau 

* 
580 30 rn - 23,52 + 10,47 60 + 4,17 1,40 rn dynamique est très élevé. Pompe insuffi-

sante.Aurait dû être amélioré par une aci-
dification efficace. 

t 4 
Site très valable, sous réserve de la cam-

380 27 rn - 23,80 + 4,20 75 + 3,05 1,50 rn pagne "qualité". Diamètre trop faible. 
Améliorable par aciàification bien con-
duite ? Mieux vaut le coupler. 

5 
Site absurde : argiles apparues très tôt, 

550 14 rn - 11,94 + 6,06 75 + 2,61 2,20 rn en remplacement de calcaires. Le rabatte-
ment est important par rapport aux autres. 

* 
Améliorable par acidification ? Non 

7 
Trop faible profondeur. Rechercher la cause 

450 6,50 rn - 6,76 - 0,26 75 + 3,93 0,80 rn de l'arrêt prématuré de la foration. 
Toutefois, il reste très productif. Donc le 
site est très intéressant. 

La tranche crépinée est la plus basse. 

9 550 18 rn - 24,23 - 6,23 75 + 4,02 1 rn L'alimentation est puissante, mais la qua-
lité est compromise par les eaux récentes 
engouffrées dans la haute vallée du Dan et 
surtout le vallon qui descend d'Epron. 

Nota : la puissance des pompes mises en place ayant été fixée par l'arrêté préfectoral du 5 juin 1967 avant la mise en 
production des 6 forages, leur débit n'a pas de rapport avec leur productivité potentielle. 
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A cet égard, on devrait, à titre d'expérience, intervertir 

les pompes pour constater comment se comporte le F 6 au régime de 

75 m3 /h, voire au régime de 100 m3 /h. 

Le champ captant de Beauregard n'est pas un modèle pour 

manuels d'hydrogéologie qui ont besoin d'exemples où la théorie est 

en accord avec la pratique. Ici, c'est l'inverse. 

2 • LE PALMARES 

Dans les T~to.W é:to-<i.e/.J 1 je range le F s parce qu'il est très 

productif, trop sans doute car il lui arrive d'attirer des filets 

porteurs de quelques microtraces, ce qui attire les foudres de 

l'ordinateur du Laboratoire qui lui colle, sans discernement ni 

nuance, une mention infâmante. Je range aussi le F 6 dont la qualité 

de l'eau mérite 19/20. Reste à démontrer que l'eau resterait égale 

à elle-même si on y tirait plus. 

Il semble bien que les options prises au moment du choix 

des pompes ont fait la part belle à l'impression du moment. Le 

Préfet qui a arrêté le débit respectif des pompes n'y est pour rien 

et ne serait pas vexé si 1' on procédait un jour à un ré-équili­

brage. 

Dans les Veux.. é:tode/.J 1 je range le F 4 qui se comporte bien 

en dépit de sa section. Il a bien passé les tests des analyses ré­

pétées. La teneur en calcaire de son eau est parmi les plus fai­

bles : or c'est le seul reproche que les consommateurs d'Hérouville 

adressent à l'eau qui leur est distribuée. 

Une Uo-<i..e est donnée au F 7 , handicapé par sa faible pro­

fondeur. I 1 est très bien placé, à c.ôté. de. ta -6truot'l de. Jtep!U..).)e.. Je 

crois que la conclusion s'impose c.' e/.Jt ià qu '-<1. t.aut -it'lve/.JUJL ert 

p.tUo!VU.é. Par contre le F 5 est bien tel qu'il est. Il ne peut guère 

s'améliorer. 

Perturbé par les influences parasitaires, le F 9 ne peut 

que se voir infliger un b.tâme. 

*************************** 



V - La PROTECTION 

• PERIMETRES de PROTECTION 

• MESURES de PROTECTION 



Le PERIMETRE de PROTECTION IMMEDIATE est l'éle­
ment primordial du réseau des dispositions qui assu­
rent la protection des ouvrages. 

C'est la propriété de la collectivité, 
C'est une surface matérialisée par des clôtures, 
Ce n'est pas une aire de stockage de matériel en 
désordre, 
C'est l' .(mage. v~..<.b.ie. de. .ia pJtc:te.ctio ~t aux yeux 
du pubi ic. Les détracteurs, qui sont légion, ont 
la partie belle lorsque le périmètre de protec­
t i on i mm éd i at e e s t dé g r ad é ou , p i re , l o r s q u ' i l 
n'existe pas. 

Le périmètre de protection immédiate est ceinturé par 
des clôtures qui doivent être infranchissables, l'ac­
cès étant cadenassé. 

Mais les clôtures vieillissent. Elles vieillis­
sent prématurément si des soucis d'économie mal com­
prise ont conduit à les rendre fragiles dès le dé­
part. Les agressions sont diverses. 

• Si les clotures sont cernées par des labours, les 
engins agricoles les frôlent à croire que , juché sur 
son engin, le conducteur rêve d'être taureau face au 
matador. Lorsque vient le temps des récoltes, les 
clôtures disparaissent, noyées dans les épis. 

• Si ce sont des herbages, chevaux et bovins sont 
attirés : .t ' lte-tbe. dM péJu .. mè:tJtM Jtéj o/Lil. iM ve.aux.. 

Un périmètre de protection non entretenu, laissé 
à i 'abandon, est rapidement envahi par les orties et 
les chardons dont les graines sont une gangrène. Les 
voisins en pâtissent ; ce n'est pas là l'objectif d'un 
périmètre de protection. 

Une clôture tombée ne se relèvera jamais toute 
se u 1 e ; i 1 faut 1 ' ai der . QUI ? 

Quand il n'y a qu'un seu 1 responsable, ça peut 
s'arranger. Si le Syndicat d'A.E.P. a concédé l'ex­
ploitation à un fermier (dJtôk'.e. de. rwm poUJt une. So­
uété), chacun se rejette 1 a ba 11 e sui va nt 1 a formu 1 e 
classique : c.'M:t PM mo..<., c.'M:t .i'au:tJte.. 

Tout le monde y perd. Les détracteurs triom­
phent. 

Le périmètre de protection immédiate est une vi­
trine. Il faut mettre un point d'honneur à ce que la 
vitrine soit présentable. Plus elle sera soignée, 
meilleure sera la réputation de la qualité de 1 'eau. 
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Le texte ci-contre n'est pas un texte rédigé pour la présente étude ; mais il fut ins­
piré par la, situ~tion d' Hérouville Saint Clair qui, sous cet angle, laisse à désirer, ainsi que par 
le ~as_ d~ De~ouvllle-Cuverville dont la clôture du périmètre a été abattue moins de dix mois après 
avo1r ete posee. 

La PJtot.ectiott c.ottbte iM -irlbtMioM de miCJtot.Jtac.M c.ommettc.e paJt .ta 
lleubt~atiott dM épattdagM au dJtod même dM -6-0JtagM. La notion de giac.-W 
pJto.tec.t.eUJt, trottoir périphérique extérieur à la clôture ma..W paJL.U..e 
ùLtégJtarlt.e de .ta pJtopl()_é;té de .ta c.oUectivdé, est introduite : 1' agricul­
teur doit respecter ce glacis ; le bornage est fait pour cela. 

Considérons la situation actuelle à laquelle, par lassi­
tude, on s'est habitué bien qu'elle soit navrante 

• autour des F 6 et F 7 : rien ; 
• autour du F 5 , un périmètre dégradé avec une clôture plus 

symbolique qu'efficace. Dans le voisinage immédiat, des 
bestiaux. 

Un périmètre-modèle est celui qui "protège" le F 9 : il fut 
acquis de M. LHERMINIER pour une surface de 1.400 m2 • Comble d'iro­
nie, il est ·inefficace face aux intrusions intempestives qui ont 
évidemment une autre origine que les cultures voisines. La dégrada­
tion eût été pire sans clôture et l'on n'aurait pas manqué de con­
clure qu'une clôture aurait un effet de baguette magique ; d n'en 
aUJtad !()_en été. 

Les périmètres à créer doivent être largement dimension­
nés. La SEBN avait fixé des surfaces dérisoires : F 6 - 720 m2 (pro­
priétaire actuel M. Vermès précédemment Maurice Lorrain, 
exploitant : Adrien Lepetit à Lébisey) ; F 7 = 645 m2 (propriétai­
res : Aimable Cotard et André Pétry ; exploitant : M. Huard à Hé­
rouville). 

PROPOSITIONS 

• Cas du F 6 : si 1' on veut le coupler avec un F 6 bis, il faut 
implanter celui-ci en position symétrique mais décalée, de l'autre 
côté du chemin de Biéville. Cela implique (glacis compris) une sur­
face de 1.600 m2 pour chaque périmètre. 

• Cas du F 7 : le couplage avec un F 7 bis implique une surface 
commune, en triangle, de l'ordre de 3.000 m2 , de manière à ne pas 
créer d'angles, ce qui est une gêne pour l'exploitation. 

ACTIONS 

J'ai rappelé à la page 30 que les contraintes sont lourde­
ment indemnisables. Par· contre, il semble qu'on puisse disposer, 
dans un avenir proche, de disposi tians à caractère réglementaire 
sur la .ü.m.Uatiort du do/.lu : dans sa séance de juin 1990, le Comité 
d'Homologation des produits antiparasitaires à usage agricole placé 
auprès du Ministère de 1 'Agriculture et de la Forêt a engagé le 
processus visant à la limitation des doses. 

******************************** 



UN REGARD NEUF 
sur une très courte 

RIVIERE appelée DAN 
et sur le long 

fossé en marches d'escalier 
qui vient s'y brancher 
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Le Dan est un affluent de l'Orne dans laquelle il se jette 

en empruntant un circuit artificiel à partir du moment où il débou­

che en rive gauche au lieu-dit Beauregard par une trouée comprise 

entre la falaise calcaire à vif (au Nord) et un glacis de forma­

tions de solifluxion (au Sud). Un bois est installé sur le verrou 

calcaire ; la ferme de Beauregard est implantée en face, ~UA ~e g~a­

cJ./.:. et en ma.Jtge d' un.e. zon.e. hwrU.de. comprise entre ce qu'on appelle le Pe­

tit Dan et le Dan au sens du XX 0 siècle(l). 

I. 1. Traiter de 1' origine de 1' eau du Dan est -i.Mépa.Jtab~e de. .ta JLe.­

c.otv.~Wu.tioYi de. · Mtt état aYLtéJU.e.UA : à la lumière de ce que je 

vais exposer, le Dan se révèle être un c.o~ d 1 eau pa.Jtadox.a.t 

dont le régime est fonction d'un notion oubliée, celle des 

VITOUARDS. Le texte ci-contre préc~se en quoi consiste cette 

notion qui explique pourquoi le DAN, sillon hydrographique 

qui zigzage sur onze kilomètres, peut être à sec sur la 

presque totalité de son cours, bien qu'alimenté lorsqu 1 il 

arrive au niveau de la plaine alluviale de l'Orne. 

Le DAN peut être subdivisé schématiquement en trois tron-

çons 

1. un. .ùton.çott ùLO.rue.UA tttè.-6 c.owr;t, à flux permanent engendré 

par les sources (occultes ou non) de Beauregard, 

2. un .ùtonçon méd-i.an qui coule pratiquement en permanence 

sauf années exceptionnelles : quelques moulins s'y étaient implan­

tés, dont le fonctionnement était interrompu dans les cycles d'an­

nées déficitaires. 

Les villages de Beuville et de Biéville-sur-Orne se sont 

développés sur les berges de ce cours d'eau indigent. 

3. urt .ttonçort ~upéJUe.LLil :tJLè.-6 iong, jalonné par les villages de 

Périers-sur-le-Dan, Mathieu et Anisy, tête de ligne du réseau où la 

"mare" est tantôt à 1' état d'herbage sec, tantôt à 1' état de lac 

épisodique : vingt ans peuvent séparer les moments où elle est en 

eau. La "mare" d'Anisy est un vit"ouard typique ; d'autres vitouards 

plus modestes jalonnent ce tronçon supérieur. 

(1) La dichotomie de la rivière se lit sur les cartes du XIX0 siècle : en amont de la ferme de Beau­
regard, la topographie est totalement plate. Un bras longe la rive concave tandis qu'un autre 
traverse le marécage. 
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Entrons maintenant dans le détail. On a totalement perdu 

le souvenir de la façon dont, à l'état naturel, le ruisseau appelé 

DAN se raccordait à 1' Orne. Il ne faut pas oublier qu'avant la 

création du canal et l'aménagement de l'espace compris entre Orne 

et canal, la marée remontait sans entrave jusqu'en amont de Caen ; 

dans cet estuaire (équivalent des rias de Bretagne), les vases ame­

nées par la marée s'étalaient partout, sauf en marge des levées ar­

tificielles que les hommes avaient édifiées. 

J'ai repris les cartes topographiques levées par les offi­

ciers du Corps d'Etat-Major et publiées par le Dépôt de la Guerre. 

La première version date de 1839. Elle e'st le support de la pre­

mière édition de la carte géologique CAEN publiée en 1889, levée au 

cours des dix années précédentes. La seconde édition de cette carte 
geologique, publiée en 1913, est la même carte d'Etat-Major révisée 

en 1894 : c'est cette version qui est la plus lisible. Les versions 

suivantes (révision en 1910) n'ont apporté aucun changement dans le 

graphisme de l'hydrographie et sont médiocrement lisibles en ce qui 

concerne la topographie. On s'est borné à superposer le tracé du canal. 

Su.-t aucune c.Wt-te n.' appa/ta..U .te vcc.ab.te VAN. La seule mention est 

Le. PETIT VAN. Y aurai t-il eu dans les usages d'autrefois, une dénomi~ 

nation péjorative, à 1' image de l'appellation cinglante Napo.téctt-.te­

p~ qui fit fortune sous la plume de Victor Hugo ? L'un des rares 

dossiers existant dans les archives départementales du Calvados à 

propos du Dan (cote 5.12.936) a pour titre 

Ruisseau PETIT DAN 

Moulin de l'étang du Sieur Chamontel 

à BEWILLE 

Or le village de Beuville est situé très en amont ; il est 

jointif de Périers-sur-le-Dan, nom qui fait illusion car il n'y a 

là qu'un fossé en bordure de route. Les dénominations modernes sont 

parfois fallacieuses sur la carte géologique de Arcisse de Cau­

mont ( 1825) figurent les noms de Périers, de Biéville sur nos 

cartes actuelles, on lit Périers-sur-le Dan, Biéville-sur-Orne. où 

est l'Orne à Biéville ? Où est l'Orne à Colleville-sur-Orne (cartes 
du XIX 0 siècle), devenu Colleville-Montgomery il y a quelques di­

zaines d'années pour gommer une appellation abusive ? 
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Les cartes d'Etat-Major du XIX 0 siècle restituent le tracé 

du cours du DAN avant le canal. En amont de la trouée par où la ri­

vière débouche, le lit unique se divise en deux ( 1 km avant la 

trouvée) ce qui persiste sur 1 km dans la vallée majeure de l'Orne. 

Puis les deux bras se rejoignent en un lit unique ; la route an­

cienne Hérouville-Blainville passe a cet endroit. Le lit offre 

alors une direction radicalement différente de la répartition ac­

tuelle des cours artificiels dits DAN et PETIT DAN. En effet, le 

DAN, en lit unique, se gonfle des sources de Beauregard - qui 

n'ont jamais cessé de fonctionner malgré la sécheresse soit-dit en 

passant longe une route disparue lors de 1' appropriation des 

terres par le château, traverse en biais le tracé actuel du canal 

puis la plaine alluviale en ligne droite, pour se brancher sur un 

cours (ar tif ici e-l mais très ancien) qui, étant perpendiculaire, 

possède deux branches, 1 'une en direction de Colombelles au Sud, 

liautre en direction de Ranville au Nord, face à Longueval. 

Il est un moyen très simple de reconstituer ce réseau hy­

drographique disparu : c' u.t de ~t..UvJt.e sur la carte moderne au 

11 2 5. 0 0 0 R.a. dél.J.m.U:.a.J:J.on a.ncu.tJt.aie du communu d' Hé.Jtouville ( R.e R.a.bd Sa..i.lU:­

CR.a..Lt ut Jtéce1U:), de BR.a..inville et de Co.f.cmbmu : les pointillés corres­

pondent au tracé du DAN . 
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L'eau douce du DAN (P~ Van est son nom authentique) 
était sauvegardée pour les herbages le plus loin possible dans la 

plaine alluviale sensible à l'envahissement des eaux marines, grâce 
à des levées enfouies sous l'exhaussement du terre-plein entre Orne 

et canal. Les bouleversements ont été énormes, notarrunent lors du 
creusement de la darse des Chantiers navals. 

On ne connaissait pas le tronçon d'où le flux se met ac­

tuellement à couler en force, sinon la surveillance eût été ins­

tructive. La terre a. soif en été et une grande part a pu être pom­

pée par la tourbe des prairies planes que je viens d'explorer. Les 

prélèvements des particuliers, effectifs à n'en pas douter, ne peu­

vent pas être la seule cause du tarissement. Le 10 juillet 91, j'ai 

visité le site dit · "Jardins de Beauregard" avec M. LESENS, Direc­

teur des Services Techniques d' Hérouville-Saint Clair le Dan Y 

coulait, mais paresseusement, tandis qu'au niveau de la pièce d'eau 

du Parc de Beauregard, les sources coulaient encore : mais le Petit 

Dan (au sens actuel) ne coulait plus. 

Lorsque j'ai procédé à l'exploration du Dan en novembre 
1991, dan~ te ~eM de. fa duc.ente, j'étais persuadé que la rivière cou­

lerait au moins à partir de Beuville en raison des pluies copieuses 
réapparues à compter de la mi-septembre. 

La surprise fut totale : pa.Jttout. R.e Oatt ut Jt).goUJteMemen.t .oec.; 

même les flux d'eaux ~luviales charriés par les émissaires qui dé­

bouchent dans le Dan sont incapables d'entretenir le moindre fi­
let : .tout ut bu .OUJt plac.e. 

Sur la carte, une source perchée par rapport au lit du Dan 

est pointée en contre-bas de l'église de Biéville. L'eau commence à 

réapparaître dans la cuvette ; mais le déversoir est à sec. En con­
tre-bas, le fossé du Dan n'a aucune goutte d'eau. 

Il faut descendre jusqu'au lieu-dit (cf. 
cadastre) pour que le Dan renferme des flaques stagnantes. Il y a 
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là un gabion, auquel on accède par l'amont, à partir d'une rade qui 

débouche dans une décharge de remblais. Face à la terrasse en cours 
de régalage et d'exhaussement, le Dan est encore à sec (cf. l'em­
placement pointé sur la carte). 

Le dUJ.oLUJ du maJt~ correspond au débouché du vallon latéral 
qui arrive par l'Ouest et est occupé par le Golf. A l'aval du ga­
bion (dont le bassin artificiel est tout juste mouillé, probable­

ment par les pluies récenunent tombées en force), une. petde. Mtv'tce. 

~' é.couie., qu.-i. Jte.jo.in.t .te. 1/.le.t d' e.au qu.-i. comme.ttce. à couie.Jt. On se trouve là 
à une cent~ine de mètres en amont du forage F 9 d'Hérouville Saint 
Clair, le seul qui donne de réels soucis sous l'angle de la qualité 
de l'eau. 

C'est là le premier paradoxe : c.'e..o.t au ct'tod d'un villon que. 

.t'en c.-'toya.(t n'ê.t'Le. qu'adjac.e.n . .t que. .te. Van c.omme.nc.e. à c.ouie.Jt! Au stade actuel 

de fin novembre, rien n'arrive par le Nord. La tête. du Van .oe.Jta.(f:. deme. 

à -'te.c.lte.Jtc.lte.Jt en d.0'te.c.tùtt d' EpJton ... 

Entre cette tête et le débouché sur la Quatre-voies, le 

tronçon inférieur fonctionnel n'a que 2 kilomètres d'extension. 

Ensuite, le Dan longe un bois et décrit une courbe en 

épingle à cheveux pour contourner un éperon de calcaire à paroi 

raide et nue~1> La limite conununale entre Blainville et Hérouville 
commence à la sortie du bois. Là, le Dan est large de cinq mètres 

et occupé par de l'eau qu.i bouge. à pune daM .te..o p.tante..o aqua.t.i.que..o. 

• Il faut souligner que le profil du Dan offre une cassure 

en amont, depuis Beuville jusqu'au gabion, il passe de la cote + 12 

à la cote + 3 : i.1. de.vJta.(J:. c.oLVt..i.Jt., m~ il n'y a pa.o d'eau. 

• A partir du gabion et jusqu'au débouché, il se maintient 

sensiblement à la cote + 3. r.t c.ouie. daM Wte p.ta.ine. et C 1 est là qu 1 il 

s'enfle soudainement. J'ai pu repérer la frontière : elle se situe 

au niveau d'un boqueteau en rive droite. Très vite, la rivière ac­

quiert la largeur et le mouvement qu'on observe au droit des Jar-

(1) La replat de cet éperon a été façonné par la main de l'horrme. C'est le "Camp romain". 
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dins de Beauregard, le seul observatoire accessible commodément 

sauf à courir le risque de se heurter à l'hostilité des occupants 

de cette zone résidentielle clandestine, qui n'a plus que de loin­

tains rapports avec des jardins ouvriers. 

Le paradoxe est que le Dan prend le caractère de rivière 

en mouvement face aux forages n° 6 et no 7 du champ captant du val­

lon de Beauregard. 

En d'autres termes, on est en présence d'un exemple dé­

monstratif de la conjonction d'une batterie de forages en service 

(6, 7 et 8 = 285 m3 /heure) et d'une rivière qui se met à couler : 

il y a de quo.{. con.~onc:Vte {u, -6-Vta..tè.gu, qu..i. clamen.t et pJtociament que {u, -6oJtagu, 

M-6è.chent {u, Jt..i.v.{.è.Jtu,. 

Je ne décrirai ni le tronçon médian car ce serait décrire 

un fossé sec, ni le tronçon supérieur sauf pour signaler qu'une 

source s'est mise à couler en amont du Val de Périers et que son 

flux s'est enfoncé sous terre après un court trajet. Cela se passe 

dans le secteur du piézomètre de Mathieu, en fait un puits de ferme 

qui est à quelques dizaines de mètres du bourg de Périers sur le 

Dan. (1) 

Faire référence à la remontée du niveau piézométrique de 

"la'' nappe ne serait qu'un artifice. Trop de faits irréfutablE7s 

s'opposent à cette vision simpliste, ne serait-ce que le souvenir 

des deux forages secs de Le Nermont, commune de Bénouville (150 rn 

et 96 rn) qui firent l'objet d'un scoop médiatique à sensation pour 

sombrer ensuite dans le ridicule et le silence gêné. C'était en 

1979. 

Quelle explication proposer à de telles anomalie ? La 

carte géologique, même rénovée (1/50.000° mis en vente en 1990), 

est impuissante : elle représente un plateau à couches sensiblement 

tabulaires. Quiconque connaît le terrain sait qu'on ne voit presque 

rien, en tout CM uen ett c.on.Unt.U.té. Le principe de toute carte géolo­

gique est de JtepJté-ôetltVL R.a. c.ont.ùtui.té, même si on ne 1' a pas observée. 

On raccorde alors des points-repères distants de quelques kilomè­

tres les uns des autres. 

(1) Ca "piézomètre" est l'ancien puits de la ferme de M. Cagniard (ancien maire). Indice 120.1.108. 
Il fluc~ue facilement. Sa profondeur est de 14,55 m. Compte-tenu de la cote NGF au sol ( + 
37,47), le fond du puits est à la cote + 22,92, soit environ+ 23. Cette cote + 23 est celle du 
"Val de Périers" dont la source internittente vien~ de fonctionner, parce que les pluies 
d 1 automne ont suffi à faire émerger la petite nappe qui y est perchée au-dessus d 1 un écran 
argileux. En juillet 91, le niveau du puits-piézomètre a remonté : il avait plu en juin. 
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Cela ne permet pas de discerner les ondulations des cou­

ches qui canalisent les eaux souterraines. 

Les ecrans argileux sont considérés à tort comme étant 

continus ( = caillasses). Ils n'affleurent pratiquement pas; leur 

continuité cartographique est extrapolée selon un dogme. En effet, 

ils sont répartis au sein de la masse des calcaires, dans lesquels 

ils déterminent de pet.Uv., nappv., pvr..c.ltéM qui -6on.t illM.<.ott: elles émer­

gent et leur flux disparaît ensuite au gré des chicanes et des mar­

ches d'escalier engendrées par la discontinuité des planchers argi­

leux d'une part, des ondulations qui affectent . le tout d'autre 

part. 

C'est ainsi que l'on tombe sur des secteurs stériles (Bé­

nouville) mais, au contraire, sur des goulettes qui font converger 

les filets d'eau vers des emplacements privilégiés, dénoncés par 

des .oc LVtc.M qui ne sont pas autre chose que des .<.ltCÜ.c.v., de /;.LUte. Le 

champ captant des forages de Beauregard, en rive droite du Dan, a 

été le fruit d'observations effectuées en leur temps sur les anoma­

lies existant en contre-bas du vieux bourg d'Hérouville, dans le 

parc du château de Beauregard et dans le tronçon inférieur du Dan. 

A l'époque, j'avais redouté que les pompages entraînent un tarisse­

ment des sources : l'arrêté préfectoral du 5 juin 1967 est le .te­

~e,t de c.ute p:téoc.c.upat.<.ott (article 4 surveillance permanente du 

comportement des résurgences) qui a Ue démentie paJt R.v., -6a.<.t-6. I 1 n'y 

eut auc.une aR.vr..te conduisant à réduire les pompages : toutv., R.v., .ooLVtc.M 

o n.t -6o nc.t.<.o rmé, même au p.ÎM -6ottt de ia .o écJtvr..M.o e. 

Ce long développement n'est pas hors sujet il montre 

qu'une part notable du flux du Dan - la quasi-totalité à 1' heure 

actuelle provient de sources qui sont l'exutoire du champ cap­

tant des forages de Beauregard. C'est un trop-plein sur lequel 

l'exhaure des forages 6 et 7, distants de 380 rn n'a pas d'in­

fluence. 

-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-
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PLAN de 
BATAILLE 
en vue de. 

perfectionner 
la situation actuelle 
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Le programme doit comporter 

1. Des acquisitions de terrain pour les forages 
• F 5 (extension) 
• p6 + psbis 

• F 7
, très vaste pour permettre la réalisation d'un F 7 bis 

La proximité de la station de pompage est un bon prétexte. 

2. Un budget pour la pose des clôtures neuves et la rénovation des 
autres. 

3 . Des forages, en grand diamètre 
Dans 1 'ordre : F 7 bis 

psbis 

Arguments : L'actuel F 7 est un embryon de forage. Le site 
du F 6 est remarquable sous l'angle de la qualité de l'eau. 

Par la sui te : F 4 bis et, pourquoi pas, un F 8 bis si le ter­
rain initialement prévu a été acquis. Sinon, c'est un luxe 
superflu. 

4. Une action près des exploitants : 
• respect de l'entourage des clôtures ; 
• respect des limitations de doses, selon les prescrip­

tions attendues, sinon déjà en vigueur. 

Je recommande aussi une expérimentation sur 
• la disparition des traces d'atrazine lors du trajet, 

après passage dans les réservoirs et selon le réservoir; 
• cela peut concerner le forage F 9

, qui serait remis en 
service à plein régime pendant une semaine (en dehors de 
la périodicité des prélèvements). 

• un test sur la productivité du F 6 (100 1 120 m3 /h) et 
les conséquences sur la qualité de l'eau (dégradation ou 
non) .. 

Mon opinion Si le débit qui doit assurer l'approvision­
nement quotidien était fourni par des forages couplés (4 et 4bis, 6 
et 6 bis , 7 et 7bis) + 8 (dont on devrait peut-être réduire le dé­
bit) , les problèmes de mini traces seraient atténués le transit 
ferait le reste. 

La lecture "entre les lignes" des textes tout frais qui 
émanent du Ministère montre que le spectre de l'atrazine va, de gré 
ou de force, diminuer. Agir sur la masse des citoyens par la pers­
pective de devoir augmenter le prix de l'eau à cause de cela est la 
politique à suivre. 

***************************** 



COLLATION des DONNEES AVANT MISE e~ PRODUCTION 

NIVEAU STATIQUE NIVEAU DYNAMIQUE 

Réalisation No Cote NGF profondeur cote NGF débit profondeur cote NGF Rabattement Source information 

1956 3 + 25,64 22,29 + 3,35 
en m3 

26,49 0,85 4,20 réunion coordination 
190 

- rn 

10,85 + 3,55 72 28 -13,60 17,15 rn maître d'oeuvre 

1962 4 + 14,40 4 mai 1962 

11,14 + 3,26 100 17,14 - 2,74 6 rn réunion coordination 

13,11 + 3,25 150 19,11 - 2,75 6 rn maître d'oeuvre 

1962 5 + 16,36 
160 21,31 - 4,95 8,20 rn réunion coordination 

18,17 + 4,50 50 20,17 + 2,50 2 rn maître d'oeuvre 

1963 6 + 22,67 
107 0,07 -13,60 18,10 rn réunion coordination 

6,31 + 3,63 maître d'oeuvre 

1963 7 + 9,94 
200 12,01 - 2,07 5,70 rn réunion coordination 

1966 8 + 20,11 14,86 + 5,25 120 
Pas d'acidification 

0,57 rn 
maître d'oeuvre 230 2,20 rn 

49 5,78 rn 
73 avant 25,76 rn 

1965 9 + 7,12 3,25 + 3,87 ACIDIFICATION maître d'oeuvre 

105 après 3,05 rn 
211 10,84 rn 
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Les données consignées en archives ne sont guère intéres­
santes mais sont instructives car elles sont Jtévéla.tJUc.u d'un gJtwld 
.&tou : cela montre le risque encouru lorsque l'on accorde foi aux 
données archivées en banques du sous-sol et qu'on les intègre dans 
des modèles. Hérouville Saint Clair serait mal parti si on lui 
avait infligé un modèle de la sorte. 

Les enregistrements des niveaux statiques et dynamiques 
sont une somme de documents précieux, surtout ceux qui partent de 
1983 pour certains forages, 1985 pour d'autres, équipés de maté­
riels performants. Lu éc.~ e.tVte.g,U.,.t.Jté.-6 n' on.t !U.e.rt à voi.Jt avec. tu Jté.-6ut­
ta:to -6-owuU:...O PM .fu U-6a..W de deb-a. 

Un point important découle du suivi effectué par le Ser­
vice des eaux de. la ,ville à partir de ces enregistrements 

• trois forages accusent des éc.~ entre niveau statique 
et ni veau dynamique -6u...ivaru: tu annéu : 

Fourchette des rabattements extrêmes 
oleF 5 de 1,50 (1985) à 2,25 rn (1991) 
ole F 8 de 0,40 (1991) à 0,75 rn (1984) 
ole F 3 de 0,50 (1991) a 1,75 rn (1987 à 1989, 1983 

et 84) 

• trois forages ont une régularité parfaite quelle que 
soit l'année 

o le F 6 

o le F 7 

o le F .. , plus régulier que le F 5 , parce qu'il est 
dans la goulette. 

Cela confirme l'intérêt qu'il faut porter aux sites res­
pectifs de ces trois forages, et de. .fu doubte.Jt. 

L'examen des enregistrements est plus que rassurant. I 1 
n'y a aucune saute, donc aucun colmatage. 

Le tableau ci-contre consigne les données qu'on peut trou­
ver dans les dossiers : d'une part, les données mentionnées par le 
maître d'oeuvre, d'autre part les chiffres énoncés le 15 novembre 
1965 à la 32° réunion de coordination (la relecture des procès-ver­
baux est révélatrice à bien des égards). 

Le-6 muWt.u de. tuve.au -6ot'Lt dormée.-6 au c.e.n-t.ûnèbt.e.. Voire plus. Cela 
impressionne ; c'est ainsi que la cote NGF de la tête du tubage du 
F .. est + 14,398. On relèvera que ce n'est pas + 14,4 (cote NGF que 
j'ai insérée dans mon tableau synthétique de la page 8). Au milli­
mètre près, c'est très chic. Mais c'est du vent. 

Les cotes des niveaux statiques et dynamiques sont appa­
remment précises ; à y regarder de plus près, on constate que les 
écarts (rabattement) correspondent seulement à des mètres sans des­
cendre au décimètre. Ce .oon.t de.-6 me.-6Wle.-6 au p..i-6-omllie.. 
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A l'expérience, on constate que rien ne colle entre le bi­
la~ consécuti~ au chantier et le bilan en reg1me de croisière. Le 
fa1t le 

0 

plu7 1mportant est le JtabCLttement., bien moindre en régime 
d'explo1tat1on qu'en phase d'essais de débit. 

Les DEBITS 

Il s'agissait d'éblouir mais lorsqu'on est passé à 
l'équipement, on a opté à juste titre pour une large réduction du 
débit afin que le niveau statique reste toujours supérieur au zéro 
NGF : cela découle de la c.onv-<.ction que .ta mvr.. Volt ett c.ommun-<.c.G-tion dhtec.:te 
avec. i.e n-<.veau de .t'eau douc.e .oou,o fV-l pl!.ateaux.. Dans le cas présent, c'est 
l'obsession des saumures accumulées au fond du canal qui a joué. Or 
on l'a vu, cette obsession n'était pas fondée. 

ACIDIFICATIONS 

?ar les archives, on sait que les forages F 5 , F 6 , F 9 ont 
été acidifiés. 

• Le F 6 a ete acidifié trois fois, ce qui signifie que la 
fracturation était médiocre et ne s'est pas améliorée. Certes, on a 
cité un débit de 107 m3/h, mais avec un très fort rabattement. 

Comme on a constaté que l'exploitation a eu pour effet de 
diminuer le rabattement dans tous les forages, cela mérite d'être 
vérifié pour le F 6 le rabattement sera-t-il aussi important 
(18,10m) qu'au moment des essais ? Rappelons que la qualité de 
l'eau de ce forage est la meilleure pour le parc des forages. Ceci 
expliquerait-il cela? La dé.gJtadG-tion de .ta qual!.dé. de t'eau du f9 poUMa-<.t 
b-<'.eH avo-<.Jt été. .ta Jtattç.on d'une t!tè.-6 -6-o!tt.e p!toductivdé.. 

• Le F 8 fut d'abord tenté en bordure du chemin, là où il 
était prévu. Il a dû être abandonné pour cause d'éboulements inces­
sants. Le forage de remplacement fut un .oucc.è.-6 -<.mmé.d-<.at éëlatant., avec 
2 3 0 m3 /h .oatt.o ac.-<.~c.G-tion, le rabattement étant minime (de 1' ordre 
du demi-mètre!). Cela confirme que le repli tectonique en bosse est 
accompagné d'une fracturation intense. 

• Le F 9 fut très décevant au départ : le rabattement était 
important à 49 m3/h. Il était exagéré à 73 m3/h. Aussi l'acidifica­
tion faite, le résultat fut spectaculaire mais au détriment de la 
qualité : performance de 211 m3/h pour un rabattement de 10,84 m. 

La conclusion s'impose en débridant les fractures, en 
ouvrant d'autres passages d'eau, on a mis en communication des ve­
nues d'eaux plus jeunes 0 dans lesquelles la dégradation totale de 
l'atrazine n'est pas encore achevée. 



Vieilles a~alyses 

Date du 
prélèvement 

14 janv ier 59 

11 décembre 59 

14 juin 60 

26 décembre 60 

15 juin 61 

21 décembre 61 

7 juin 62 

13 décembre 62 

17 juin 63 

31 décembre 63 

11 décembre 64 

22 juin 65 

Résistiv. TH 

1381 36° 

1459 37° 

1474 37° 

1448 37° 

1511 36,5° 

1540 36° 

1618 34° 

1631 35,5° 

1620 36,5° 

1652 35,5° 

1570 34,5° 

15 9.2 3 7, 5° 

(en cl-) 
Chlorures 

36,4 

34,5 

34 

34,5 

34 

36 

34,5 

37 

35 

32,7 

35 

40 

Nitrates 

? 

24 mg/1 

(?) 12 mg/1 

26 mg / 1 

14,3 

14 

20 

26,4 

18,5 

19,5 

28,6 

25,16 

début de l'exploitation des forages initiaux 

23 Juin 65 

10 décembre 65 

7 juin 66 

29 décembre 66 
(forage n° 2 
en service) 

28 février 67 

1628 

1643 

1648 

1604 

1889 

35,5° 

34,5° 

34,5° 

35° 

35 

34 

34 

35 

35 

28 

19 

17 

10,2 

21,2 

mise en service des forages 4 et 5 (Beauregard) 

23 mai 67 
(forages 4 et 5) 

31 mai 67 
-forage n° 2 
-forages 4 + 5 
2 novembre 67 

-foraqe n° 2 
-forages 4 + 5 

1960 

1565 
1666 

1638 
1728 

30 

35 
31 

19 

33 
23 

25,2 
23 
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Les ANALYSES 

Sur ce point, la revue des analyses officielles requises 
pour la constitution des dossiers est également révélatrice. 

• Le F 7 livrait une eau avec nitrites et ammoniaque. Cela 
ne ressort pas du comportement de cet ouvrage depuis 
qu'il est exploité. 

• Le pointage des taux de chlorures est réjouissant 
0 pG (prélèvement du 28.2.64) 79,08 mg/1 
0 p5 (prélèvement du 13.9.63) 63 mg/1 
0 p9 (prélèvement du 6.11.65) 51 mg/1 
0 F'- (prélèvement du 21.2.64) 47 mg/1 
0 F 7 (prélèvement du 19.3.64) : 37,87 mg/1 
0 psbis (prélèvement du 17. 3. 66) : 37 mg/1 

Or, au cours de ces mêmes années, le taux de chlorures des 
forages en service était stable et tournait autour de 35 mg/1. Le 
record (plus du double) revient au . F 6 : il avait été acidifié trois 
fois. 

La palme des gags peut être décernée à l'analyse du pré­
lèvement du 6 novembre 1965 (bulletin no 113.421 en date du 26 no­
vembre 1965. Commentaire signé du directeur : eau tAè.-6 -0-a..ibR.emen.t n~ùté­
'l~ée alors que toutes les autres analyses ont pour commentaire 
eau -6o.UemetL.t ou eau tAM -6o.UemetU: rrU.ttéJt~ée. Il s'agit là, à l' évi­
dence, d'une banale erreur de frappe que chacun aura rectifié. Mais 
personne n'a le droit de faire rectifier une mesure de taux d'atra­
zine donnée en dixième de microgramme. Il faut accepter et subir. 




	RES_475_0001
	RES_475_0003
	RES_475_0004
	RES_475_0005
	RES_475_0006
	RES_475_0007
	RES_475_0008
	RES_475_0009
	RES_475_0010
	RES_475_0011
	RES_475_0012
	RES_475_0013
	RES_475_0014
	RES_475_0015
	RES_475_0017
	RES_475_0019
	RES_475_0021
	RES_475_0023
	RES_475_0025
	RES_475_0026
	RES_475_0027
	RES_475_0028
	RES_475_0029
	RES_475_0030
	RES_475_0031
	RES_475_0032
	RES_475_0033
	RES_475_0035
	RES_475_0036
	RES_475_0037
	RES_475_0038
	RES_475_0039
	RES_475_0041
	RES_475_0042
	RES_475_0043
	RES_475_0045
	RES_475_0047
	RES_475_0049
	RES_475_0051
	RES_475_0052
	RES_475_0053
	RES_475_0055
	RES_475_0056
	RES_475_0057
	RES_475_0059
	RES_475_0060
	RES_475_0061
	RES_475_0063
	RES_475_0064
	RES_475_0065
	RES_475_0066
	RES_475_0067
	RES_475_0069
	RES_475_0070
	RES_475_0071
	RES_475_0072
	RES_475_0073
	RES_475_0074
	RES_475_0075
	RES_475_0076
	RES_475_0077
	RES_475_0078
	RES_475_0079
	RES_475_0081
	RES_475_0083
	RES_475_0085
	RES_475_0086
	RES_475_0087
	RES_475_0088
	RES_475_0089
	RES_475_0091
	RES_475_0092
	RES_475_0093
	RES_475_0095
	RES_475_0096
	RES_475_0097
	RES_475_0099
	RES_475_0100
	RES_475_0101
	RES_475_0102
	RES_475_0103
	RES_475_0104
	RES_475_0105
	RES_475_0107
	RES_475_0108
	RES_475_0109
	RES_475_0111
	RES_475_0113
	RES_475_0114
	RES_475_0115
	RES_475_0117
	RES_475_0119
	RES_475_0121
	RES_475_0123
	RES_475_0125
	RES_475_0127
	RES_475_0129
	RES_475_0131
	RES_475_0133
	RES_475_0135
	RES_475_0137
	RES_475_0139
	RES_475_0141
	RES_475_0143
	RES_475_0145
	RES_475_0147
	RES_475_0149
	RES_475_0150
	RES_475_0151
	RES_475_0153
	RES_475_0154
	RES_475_0155

